
i centimes 

46e ANNEE — N° 15.980 

ja Peti EDITION DU MATIN 

JOURNAL REPUBLICAIN REGIONAL 

5 
centimes 

LUND113 MARS 1916 

lté Portugal et l'Allemagne 
v ta rupture avec l'Allemagne est envisa-

gée par la nation portugaise tout entière 
avec le plus grand sang-froid. Il ne man-
que pas de gens pour l'accueillir avec le 
plus vif sentiment de satisfaction. Si la 
tWilhelmstrasse a cru en imposer par 6es 
menaces au gouvernemeni de Lisbonne, 
elle a fait preuve encore une fois d'une 
psychologie plutôt rudimentaire. M. le Pré-
sident du conseil, ministre des affaires 
'étrangères, prenant la parole devant la 
Chambre au sujet de la Note allemande, a 
déclaré que cette Note n'avait pas « été 
prise en considération, en raison de ses 
termes insolites» Le Portugal n'a rien à 

. redouter des fureurs germaniques. Il n'a 
7* nullement été impressionné par le fracas 

de leur tonnerre. Il est l'allié de l'Angle-
terre, l'ami fidèle de la France; ses colo-
nies africaines sont maintenant à l'abri 
de l'invasion des troupes allemandes, qui 
ont été chassées par nos armes de lout 
l'ouest du continent noir, et le seront de-
main de l'est; quant a son territoire mé-
tropolitain, il est trop distant de l'Allema-
gne pour qu'elle songe à l'atteindre. Et 
puis, les alliés sont maîtres de la mer. 
bans ces conditions, qu'a donc à craindre 
le Portugal de. fureurs teutonnes ? 

Le courrovi- <*■ kaiser et ses menaces 
«'expliquent bien simplement. La Républi-

I que portugaise a saisi ses navires. Ses 
" réquisitions se sont étendues à tous les na-

vires qui . trouvaient dans ses eaux ter-
ritoriales', soit t à Lisbonne et 33 dans 
les autres norts de la métropole et des co-
lonies Cette r \sure a été une précaution 
contre l'évasion éventuelle de ces bateaux 
Le gouvernemeni de Berlin n'avait-il pas 
donné l'ordre à tous les bâtiments de com-
merce allemands immobilisés dans les 
ports neutres de tâehei de s'échapper ? Le 
Portugal n -ou'-i parer ù cette éventualité, 
dont ies effets étaient appelés a le priver 
d'une ressource précieuse, étant donnée 

\ l'insuffisance de -es moyens de transport. 
\ Déjà, trois navires allemands avaient 

réussi à s'évader de leur port d'interne-
ment, l'un mouillé a Funehal. dans l'île de 
Madère, l'autre à Bnenos-Ayres, le troisiè-
me à Punta-Arenas. dans le Chili. Il fal-
lait prévenir ce danger pour d'autres. Le 
Portugal l'a prévenu. Il a montré dans 
aette circonstance un esprit de décision 
Vjue devraient bien imiter d'antres neutres 
moins résolus. Vous violez les lois et les 
conventions, gronde le dogue allemand au 
Portugal. En vérité, il sied bien aux bar-
bares qui ont envahi et saccagé la Belgi-
que au mépris de tous les traités interna-
tionaux et de toutes les lois humaines, 

> d'invoquer le respect des contrats. M. de 
Bethmann-Hollvveg y apportait moins de 
scrupules quand il ironisait si lourdement 
en qualifiant de « chiffon » le papier sur 
lequel l'Allemagne avait apposé sa propre 
signature et qui garantissait la neutralité 
du territoire belge. 

Au surplus, le Portugal n'a pas violé de 

traités en réquisitionnant les navires de-
puis si longtemps immobilisés dans ses 
ports. Il a agi dans les limites de son droit 
qui était absolu. La Note .adressée par la 
chancellerie impériale au cabinet de Lis-
bonne invoque vainement certaines clau-
ses d'un traité qu'elle avait conclu avec le 
Portugal dans les dernières années du 
règne du roi dom Carlos. Ce traité pré-
voyait bien l'éventualité du séquestre des 
navjres, et déjà cette constatation prouve 
que l'Allemagne, dès cette époque, prenait 
des précautions en vue de ia conflagration 
qu'elle méditait de déchaîner. Mais ce 
traité était devenu caduc du jour où, com-
me une nation de proie, l'Allemagne s'était 
jetée sur la colonie de l'Angola, dès le 
commencement de la guerre, dans l'espoir 
d'en dépouiller le faible Portugal. 

Que vient-elle donc parler d'infraction 
au droit des gens ? L'opération accomplie 
par le Portugal répond à des nécessités 
intérieures et lui permet de disposer 
d'une (lotte marchande qui atténuera, 
dans une mesure très appréciable, la 
crise économique dont soufffre son com-
merce. N'est-ce pas l'Allemagne qui, en 
déchaînant le fléau de cette effroyable 
guerre, est directement responsable des 
préjudices immenses qu'elle cause au tra-
fic maritime des neutres ? De quoi vient-
elle donc se plaindre ? On met la main 
aur ses navires, mais leurs propriétaires, 
elle le sait bien, seront Indemnisés. Il 
est vrai que le Portugal ne s'en servira 
pas seulement pour résoudre la crise du 
fret II en utilisera quelques-uns en les 
transformant en croiseurs auxiliaires 
pour surveiller les mers ou ses bateaux 
du commerce peuvent être exposés aux 
entreprises des piratps germaniques. 

Voilà surtout pourquoi la chancellerie 
impériale donne si fortement de la voix, 
pourquoi elle se dresse et menace. Voilà 
qui explique la théâtrale attitude prise 
dans ce conflit par le sinistre cabotin 
impérial. Cette attitude fait partie de son 
système d'intimidation. II craint que 
l'exemple donné par le Portugal ne vien-
ne à influencer d'antres neutres, qu'il 
les encourage, qu'il provoque d'abord 
quelques velléités de résistance dans 
leurs rangs, et, finalement, leur rappro-
chement des puissances de l'Entente. Tl 
lui importe de les maintenir dans l'état 
de sainte terreur où les a jetés ta perpé-
tration de tant de crimes Voilà la pen-
sée qui a inspiré la Note allemande. La 
déclaration de guerre an Portugal réson-
ne creux comme la foudre entre les mains 
de Jupiter, dans la bouffonnerie de 
Meilhae pt Halévy C'est encore un bluff. 
La République portugaise n'en mérite 
pas moins la graliînde des alliés pour la 
confrihiitiop qu'elle s'efforce d'apporter, 
par son courage, au triomphe de la li-
berté et du droit. 

Alban DERROJA. 

AUX ETATS-UNIS 

poursuivis 

HT* t 

LE HAUT COMMANDEMENT ROUMAIN 

^ Borne, 12. mars. — D'après un télégram-
me de Bucarest à la «Gazette de Francfort » 

l'es nouveau.?, commandants des trois armées 
roumaines seront nommés le 14 avril pro-
;ham. ' . . 

Ce sont lîi» généraux Alexandre Avères-
:o, Cotosco et Presan. 

LES ALBANAIS A SERAT 
Coi .'ou, 12 mars. — On signale à Bérat la 

présence de 1,500 Albanais, la plupart riijr-
tiites, commandés par dos officiers autri-
chiens. 

LE PRINCE DE SERBIE A ROME 

ÏÎOKWS Vt mars. — Le prince héritier de 
•Si-t-bie et M Paehitch, président du'conseil 

! rerbe, sont arrivés ce matin à Rome; ils y 
tùXèr< t deux jours et se rendront ensuite 
 4.~»j^.Je. .- winm'm'ù*' i -, ' r;., '.^/ •- -

LES ALLEMANDS REMPLACENT 
LES BULGARES 

Saloniqùe, 12 mars. — Les garnisons bul-
gares ds la frontière a Maeik'ovo et Doiran 
ïnt été remplacées par des Allemands. 

L'ACTIVITE DE NOS AVIONS 

Saltœiqu*. 12 murs. — Des avions fran-
çais ont survolé les positions bulgares sur 
'.esquefi.es ils ont lancé des bombes. 

LE PRCNCE DE WIED EN ALBANIE 

*' Genève, 12 mars. —- L'Autriche aurait de 
• nouveau reconnu ia prince cle Wied com-

me roi d'Albanie et l'aurait réinstallé à Du-
razzo. 

LA SITUATION EN BULGARIE 

Saloniqùe, 12 mars. — Des voyageurs ar-
rivés de Vania donnent les détails suivants 
sur la situation eu Bulgarie A la frontière 
grecque se trouvent massées seulement des 
troupes bulgares, tandis que des troupes 
allemandes garnissent la frontière roumai-
ne. De Varna a Routschouk, il y a un corps 
d'armée allemand, soit 45,000 hommes. 

La flottille des torpilleurs bulgares se trou-
ve embouteillée au fond du golfe de Varna, 
près de Jevnia. 

A Vania l'administration, les postes, les 
télégraphes» tous les services enfin sont as-
surés par des fonctionnaires buigares et al-

lemands. Les gendarmes bulgares eux-mê-
mes sont flanqués de gendarmes allemands. 

La situation économique du pays est la-
mentable. Le lard, le beurre, le pétrole font 
presque totalement défaut Les villes sont 
plongées dans l'obscurité, et dans les mai-
sons on en est. réduit à s'éclairer au moyen 
rte bougies Les trois quarts des magasins, 
ruinés, ont dû fermer leurs portes. Les ache-
teurs se font de plus en plus rares. 

La censure est exercée avec une rigueur 
particulière, et il est même défendu de par-
ler politique dans les cafés et autres cen-
tres de réunion. 

RAPPEL A L'ORDRE DES GRECS AUX 
F"LGARES 

4^ Saloniqùe, 12 mars. — Les autorités mili-
taires helléniques, en présence des empiéte-
ments tentés chaque jour par les Bulgares 
sur la zone neutre délimitée entre les deux 
nations par les accords de décembre der-
nier, ont. télégraphié aux chefs des détache-
ments de la frontière d'avoir à rappeler aux 
officiers bulgares les clauses consenties et 
leur ont enioint de les faire respecter. 
LES TENTATIVES DE PAIX 

DE LA TURQUIE 

Berne, 12 mars. — Les tentatives faites il 
y a deux mois auprès des puissances de 
l'Entente par des personnalités turques, 
B.fln d'obtenir une paix séparée, seront re-
prises prochainement par une délégation 
qui se trouve en Suisse, et dont les mem-
bres ont eu déjà des entretiens particuliers 
avec les représentants de deux puissances 
rie l'Entente. 
IA MAIN-MISE AUSTRO-ALLEMANDE 

SUR LES FINANCES TURQUES 

Amsterdam, 12 mars. — M. Philippe Are-
Ion, sujet autrichien, est nommé directeur 
général de la Dette publique ottomane; M. 
Kootzkes, sujet allemand, est nommé secré-
taire général de cette administration, etRiza-
t>ey, directeur de la Dette. 

ON MANIFESTE A SOFIA 

Saloniqùe, 12 mars. — Des nouvelles ÏÛ-
res reçues de Sofia montrent la situation 
du pays sous un jour peu favorable pour la 
Bulgarie. 

De« paysans et des femmes ont fait lundi 
une manifestation violente contre le roi et 
M. ttadoslavof. président du conseil, en 
criant « A bas les Allemands ! Nous vou-
loir la paix!» Il v eut des bagarres entre 
la foule et la police, où celle-ci eut le des-
sous. On fit appel à la force armée, et la 
conséquence fut qu'on compta 5 morts et 
une centaine, de blessés. 

Sur Mer 
Lè.Croiseur «Fauvette» coulé 
Londres. 13 mars.. — L'Amirauté annonce 

que le erJHïKWMTOrW'ïire anglais « Fauvet-
te » a été coulé par une mine au large de la 
côte orientale de Grande-Bretagne. 

Les pertes sont de 2 officiers et 12 hommes. 

Le Gouv&rnement américain proteste 
contre Se Torpillage du "Silius" 

Washington, 12 mars. ~- M. Lan?ing, dès 
qu'il a été officiellement informé du torpil-
lage du • Silius», a adressé au gouverne-
ment allemand une protestation contre l'at-
taque dont ce bateau a été l'objet. 

Toutefois, dans ies milieux officiels, on se 
refuse à donner à cet égard des renseigne-
ments complémentaires. Cependant, les 
agents de la Compagnie à qui appartenait 
le «Silius» affirment catégoriquement qu'il 
n'était pas aimé. 

L'ENQUETE SE PRECISE 
Washington 12 mars. — M. Lansing, se-

crétaire du département d'Etat, a prié le 
consul d'Amérique au Havre d'obtenir des 
dépositions sous serment des survivants 
américains'dp, « Silius » afin d'établir si le 
bâtiment a été coulé par une mine ou une 
torpille. 

Un Noble Trait de l'Amiral Lacaze 

Paris, 12 mars. — Au dernier conseil des 
ministres, en exécution du récent décret 
qui abaisse la limite d'âge pour les ami-
raux, l'amiral Lacaze soumit le nom des 
contre-amiraux qu'il proposa t pour les trois 
étoiles. Or, le contre-amiral Lacaze est au 
premier rang de ceux qui peuvent prétendre 
au grade supérieur, et n'importe quel minis-
tre aurait cru de son devoir de le nommer. 
Mais, malgré le précédent de deux de ses 
prédécesseurs qui étaient marins, l'amiral 
Lacaze ne parla pas à ce conseil de sa no-
mination possible; ses collègue* firent re-
marquer qu'en proposant dos titulaires pour 
toutes les places libres il m.1 réservait même 
pas la vacance à laquelle il a droit et où, en 
toute justice, son successeur aurait pu l'ap-
peler, et pensant à ses titres, aux services 
rendus et û ceux qu'il peut rendre dans 
l'avenir, ils insistèrent pour qu'il ne se sa-
crifiât point. 

« Vous vous condamnez peut-être ainsi, 
lui dirent-ils, à prendre votre retraite de 
contre-amiral à soixante-deux ans. Vous ris-
quez d'abréger de trois ans une carrière 
brillante et utile, et en tout cas vous repor-
tez à très loin ce que, en toute équité, vous 
méritez dés à présent. » 

Très touché par les affectueuses insistan-
ces de ses collègues, et les larmes aux yeux, 
l'amiral Lacaze répondit : « Laissez-moi 
faire ce que je considère comme mon de-
voir. J'ai fait mettre à la retraite des offi-
ciers que j'aime. J'ai le cœur serré en rie 
me sentant pas le droit de nommer vice-
amiraux de vieux marins que j'aime aussi 
et que je respecte, cela parce que mon pa-
triotisme m'ordonne d'autres choix; cest 
dans mon désintéressement absolu que je 
peux trouver la force d'accomplir tout mon 
devoir. » 

Washington, 12 mars. — Des poursuites 
sont exercées contre le consul général d'Al-
lemagne et les agents subalternes du con-
sulat de San-Francisco, ainsi que contre le 
consul de Turquie. Ces agents sont accusés 
d'avoir fomenté un complot dans l'ouest 
des Etats-Unis pour détruire les fabriques 
de munitions On leur reproche également 
d'avoir ravitaillé le « Leipzig » dans les 
eaux américaines. 

Une indiscrétion a permis d'apprendre 
que la déposition la plus intéressante au 
procès sera faite par un témoin qui aurait 
vu apporter des bombes au consulat d'Al-
lemagne. 

Quant au consul de Turquie, qui était em-
ployé au Korddeutsch Lloyd, il affirma qu'il 
était de bonne foi en signant, sur l'ordre 
de ses patrons, des chèques dont il ne con-
naissait pas les destinataires. 

Les Fournitures de Munitions 
Washington, 12 mars. — Les Etats-Unis li-

vrent iournellement à l'Europe pour près 
de 10 millions de munitions, et cette Dro-
duethn va sans cesse en augmentant. 

Au ministère du commerce, on estime rue 
ta valeur totale des munitions fournies de-
puis le début de la guerre se monte à 1 mil-
liard 250 millions, dont plus de 500 millions 
pour obus de rupture. 500 millions pour la 
poudre. 150 millions pour les cartouches et 
100 millions pour les armes à feu. 

L'Incident mexlGo-américain 
La Colonne américaine 

s'est mise en marche 
Washington, 12 mars. — Les journaux an-

noncent que la colonne devant châtier les 
bandits mexicains a commencé ses opéra-
tions dès ce matin sous les ordres du géné-
ral Pershing. On annonce officiellement que 
trois régiments de cavalerie ont reçu l'ordre 
de se rendre immédiatement à la frontière 
pour remplacer ceux qui avancent à l'inté-
rieur du Mexique. Le ministre de la guerre 
déclare qu'il est seulement question d'une 
expédition défensive. 

UNE MANŒUVRE DE L'ALLEMAGNE 
Washington, 12 mars. — On n'a pas le 

moindre doute ici que l'attitude du général 
Villa à l'égard des Etats-Unis est dictée par 
les Allemands, qui désireraient voir les éner-
gies américaines détournées de la contro-
verse au sujet des sous-marins. 

LA GUERRE GERMANO-PORTUGAISE 

flianifesfiifîoiîs brésiliennes 
en faveur du Portugal 

Rio - Janeiro, 12 mars. — La population 
prend un vif intérêt à l'entrée du Portugal 
dans le conflit européen; la presse continue 
à s'occuper de cette question et adresse des 
éloges au Portugal. 

I^es membres de la Chambre de commer-
ce se sont réunis et ont pris plusieurs déci-
sions importantes; des souscriptions sont 
ouvertes en faveur de la Croix-Rouge, le 
comte Agrolongo a souscrit 16 contos (45,300 
francs environ) 

Des manifestations populaires- de sympa-
thie en faveur du Portugal se produisent 
dans les rues. 

Le colonel brésilien Joao Joze Metlo a 
offert ses services au consulat et proposé de 
prendre part à la guerre avec lés Portugais. 

La 23e Déclaration de Guerre 
C'est la vingt-troisièm déclaration de 

guerre notifiée depuis le mois de juillet 
1914. Et voici les vingt-deux autres : 

1914 
29 juillet, l'Autriche à la Serbie. 

1er, août, l'Allemagne à la Russie. 
3 août l'AUeniP'îne à la France. 
5 août l'Angleterre à l'Allemagne. 
B août. l'Autriche à la Russie, 

12 août, la France à l'Autriche. 
12 août l'Angleterre à l'Autriche. 
83 août, le Jap<ni à l'Allemagne. 
25 août, l'Autriche au Japon. 
28 août, l'Autriche à la Belgique. 
17 septembre. La Serbie à l'Allemagne. 

6 novembre La France à la Turquie. 
6 novembre l'Angleterre à la Turquie. 

21 novembre, la République de Saint-Marin 
à l'Autriche. 

1915 
24 mai, l'Italie à l'Autriche. 
22 août, l'Italie à la Turquie. 
14 octobre (8 h. du matin), la Bulgarie à la 

Serbie. 
14 octobre (midi), la Serbie à, la Bulgarie. 
16 octobre. l'Angleterre à la Bulgarie. 
17 octobre, la France à la Bulgarie. 
19 octobre. l'Italie à la. Bulgarie. 
20 octobre, la Russie à. la Bulgarie. 

Enfin, déclaration de guerre germano-
portugaise. 

En Allemagne 
Pour relever îe Cours du Mark 

Copenhague, 12 mars. — Pour arrêter la 
baisse du mark, l'Allemagne serait décidée 
à vendre du sucre dans les pays Scandina-
ves. Le Danemark recevrait prochainement 
un envoi de 60,000 sacs, qui serait bientôt 
suivi d'un second envoi de 65,000. 

UQ Incident soédo-aHeraand 
Copenhague, 12 mars. — La perte du va-

peur «Martha», coulé par une mine alle-
mande, caure en Suède une émotion plus 
vive que la récente destruction du « Knip-
pla », dans des circonstances analogues. '1 
serait prtuvé que le vapeur a heurté une 
mine mouillée par les Allemands à un mille 
en deçà de la limite des eaux territoriales 
suédoises. Les mires auraient été posées pa>" 
les Allemands sans ; ns ' .inné aux autorités. 

L'Union 
des Pays Scandinaves 

LA CONFERENCE DE COPENHAGUE 
Stockholm 12 mars. — Parlant du résul-

tat de la réunion ministérielle de Copenha-
gue, le « Stokholms Dagblad » écrit : « Com-
me d'habitude, on connaît peu de choses 
concernant les détails de cette réunion. L'o-
pinion publique doit se oontenter de la cons-
tatation de la volonté unanime de continuer 
la collaboration des trois royaumes pour le 
maintien impartial de la neutralité. » 

Le t Dagens Nyheter » écrit : « Les peuples 
des trois pays accueilleront avec joie cette 
nouvelle déclaration de l'union des peuples 
Scandinaves, qui de nouveau a été consta-
tée non seulement dans sa partie essentielle, 
c'est-à-dire dans la résolution de maintenir 
une neu'ralité loyale et impartiale, mais 
aussi dans les nombreux détails pratiques 
dont parle lo communiqué. » 

Devant 
LA FIN DU TROISIÈME ACTE 

Paris, n mars. — Cetfe semaine de guerre 
qui lut si mouvementée s'achève dans le cal-
me. Le ralentissement des opérations devant 
Verdun constaté dès samedi s'est poursuivi 
toute la journée de dimanche, où il n'y eût 
de part et d'autre aucune action d'infanterie, 
mais seulement des bombardements récipro-
ques}. 

Aussi, en attendant n\ieux et, ainsi qu'il a 
coutume de le faire tomes les fois qu'i'l n'a 
pas de succès plus substantiel à offrir à la 
crédulité de ia population allemande, l'état-
major du kaiser fait-il me fois de plus la ré-
capitulation des prisonniers faits dans la 
Meuse. Ce petit jeu fait songer aux figurants 
des théâtres de province que l'on fait défiler 
plusieurs fois de suite dur la scène pour don-
ner l'illusion du nombre.. 

Quoi qu'il en soit, cette accalmie — ou pour 
mieux dire, cette pause — marque la fin du 
troisième acte de la grande bataille. Elle 
prouve dans quel besoin se trouve l'ennemi 
d'une part, de combler les vides effroyables 
que notre artillerie a creusés dans ses rangs, 
et, d'autre part, de se ravitailler en munitions 
après la consommation énorme de ces jours-
ci, dont la prodigalité a dû singulièrement 
diminuer sa provision. 

Mais, tandis qu'il est facile de reconstituer 
des stocks d'obus, il est impossible de rem-
placer des effectifs décimés, et l'épuisement 
pour les Allemands est •>« bout de leurs for-
midables efforts contre Verdun. 

La Presse allemande 
commence à s'inquiéter 

Zurich, 12 mars. — Il commence à se mani-
fester certaines critiques amères dans les 
journaux allemands contre le grand état-
major allemand, pour l'insuccès de ses at-
taques contre Verdun. 

La «Vossische Zeitung» dit qu'elle n'au-
rait jamais cru l'état-major capable de lan-
cer les troupes allemandes dans une entre-
prise insuffisamment préparée. 

Paris, 12 mars. — L'unique commentaire 
que la propagande alleande consacre à 
la bataille de Verdun est une simple para-
phrase du communiqué qui annonçait la 
prise du village et du fort de Vaux. II y est 
dit, en outre, que les opérations suivent le 
cours prévu, sont mémo en avance et «qu'il 
n'y a pas le plus petit accroc ». Malgré ces 
assurances destinée* à raffermir des espé-
rances chancelantes, le peu de place que 
tiennent ces commentaires dans l'ensemble 
des informations de propagande est à lui 
seul syraptomatique. 

L'Etaî-Major allemand 
devient modeste 

.Paris, 12 mais. — L'état-major général 
allemand est redevenu modeste et circons-
pect. Après avoir annoncé, le 9 mars, la 
fausse nouvelle de la prise du « fort cui-
rassé » de Vaux, et le 10 mars la fausse uou-
velle de la réoccupation, par les troupes 
françaises, du même fort, qui n'avait cessé 
d'être en notre possession, le haut comman-
dement allemand, dans sa dépêche officielle 
du 11 mars, se montre plein de réserve. 

En dehors du «nettoyage» du bois des 
Corbeaux et du bois de Cumières, il se bor-
ne à mentionner une grande activité d'ar-
tillerie sur la rive orientale de la Meuse 
principalement, dans le secteur nord-est de 
Bras, à l'ouest du village et du tort de Vaux 
et en plusieurs points de . la plaine de la 
Woëvre, ajoutant : « Aucun combat d'infan-
terie décisif n'a eu lieu. » C'est l'aveu que 
les assauts répétés donnés par l'infanterie 
allemands ont partout échoué. 

Les Calomnias boches 
Paris, 12 mars. — A l'exemple du grand 

état-major, la presse allemande n'hésite 
pas, d'ailleurs, à faire usage du faux. C'est 
ainsi que la « Vossische Zeitung », tradui-
sant l'article de lord Northcliffe sur les 
combats de Verdun, lui fait dire que les 
pertes des Français sont indescriptibles 
« unbeschreiblich ». En réalité, lord North-
cliffe a écrit que ces pertes sont insigni-
fiantes. 

La presse allemande voudrait faire croire 
à ses lecteurs déçus par les opérations mi-
litaires que la situation, en France est extrê-
mement troublée. D'après les journaux, les 
combats de Verdun auraient tout à fait dé-
moralisé la nation française. Un journal 
aussi sérieux que la « Gazette de Cologne » 
na craint pas d'imprimer que la récente sai-
sie da.d' .« H«mme Enchaîné » va déchaîner 
la révolution. On insiste aussi sur les pré-
tendues confidences quo le- général Galliéni 
aurait faites à la commission de l'armée. 
Les sénateurs et les députés en auraient été 
accablés. 

Une Manifestation populaire 
en Hollande 

Amsterdam, 12 mars. — Les sympathies 
populaires s'affirment chaque jour davan-
tage en Hollande en faveur des alliés. U y 
avait samedi grande affiuence dans un ci-
néma populaire de La Haye. L'assistance, à 
un moment, s'émut, vibra, trépigna; ce tut 
un tonnerre d'acclamations, un déborde-
ment d'enthousiasme, une explosion de ;oie 
folle, tels que le mobilier de l'établissement 
en éprouva lui-même les tumultueux effets. 
Le motif de ce déchaînement d'allégresse 
populaire était simplement la nouvelle ,|ui 
s'était soudain répandue dans la salle que 
les Français avaient repris aux. Allemands 
Douaitmont ! 

EN ITALIE 

. Gabriel Hanotaux 
à Milan 

Milan, 12 mars. — M. Hanotaux est arri-
vé. Il a été reçu à la gare par tes parlemen-
ta re-s, les consuls de France et de Belgi-
que, le vice-président de la Chambre fran-
çaise et les notabilités. 

Après un échange de présentations très 
cordiales, M. Hanotaux s'est rendu à l'hôtel 
où tl est descendu. 

M Hanotaux assistera à ia soirée franco-
italienna de bienfaisance, où il prononcera 
un discours. Au cours de cette soirée, on re-
présentera un acte de « Manon » et un acte 
de « Samson et Dalila». joués par des ar-
tistes français, sous la direction de M. Mes-
sager, un acte de « Rigoletto » et un acto 
d'« IrJr ». joués par des artistes italiens sous 
la direction du maestro Marinuzzi. 

Vive Canonnade 
sur îe Front italien 

Rome, 12 mars. — La. grande presse ita-
lienne signale qu'il y a eu hiér une vive re-
prise de l'activité de l'artillerie italienne sur 
tout le front de l'Isonzo. Malgré le brouil-
lard et la pluie, la canonnade est devenue 
très intense, surtout entre midi et quatre 
heures de l'après-midi, bouJeversant les 
œuvres de défense ennemies et dispersant 
les renforts accourus, 

L'artillerie ennemie a répondu d'abord fai-
blement, ensuite avec pins d'intensité. Il y 
a eu aussi de petites actions d'infanterie. 
Dans la zone montagneuse, le très mauvais 
temps et les avalanches n'ont pas empêché 
les hardies actions des patrouilles italien-
nes. ' . , 

M. Pachitch à Rome 
Rome, 12 mars. -— M. Pachitch, président 

du conseil de Serbie, aecompagné du sous-
secrétaire d'Etat aux affaires étrangères, M. 
Jovanovitch, et le secrétaire général, M. 
Jancovitch, arrivera demain à Rome. 

Le prince Alexandre de Serbie est attendu 
dans quelques jours. 

Le «Giornale d'Italia » écrit à ce sujet: 
« La visite du prince Alexandre a un but po-

litique évident qui correspond aux rapports 
normaux quo les événements balkaniques 
ont établi entre la Serbie d'un côté et l'Italie 
et les autres pavs de l'Entente de l'autre 
côté. » 

Le prince Alexandre visitera, anrès Rome, 
les autres capitales de l'Entente. 

A la Mémoire d'Eugène Jacquet 
fusillé par les Allemands 

Paris, 12 mars. — La manifestation orga-
nisée par la Ligue des droits "de l'homme en 
l'honneur d'Eugène Jacquet, l'héroïque com-
merçant lillois fusillé par les Allemands, a 
eu Heu à la mairie du quatrième arrondisse-
ment. 

Des discours ont été prononcés par MM. 
i.-B. Morin, député du Cher, ami personnel 
d'Eugène Jacquet; YVer uin, avocat à Lille; 
Lebas, r-atre de Roubaix, et Ferdinand Buis-
son, président de la Ligue des droits de 
l'homme. 

M. Ferdinand Buisson, dans un langage 
élevé, a rendu à t.on tour un hommage & 
Eugène J«rouet et. ' ses compagnons de mar-
tyre : le sous-lieutenant Ernest Deconlnck, 
Georges "'lertens, et l'ouvrier Sylvère Ve-
rhulst. Il a glorifié l'âme française, qui réa-
lise des miracles d'énergie et suscite d'admi-
rables dévouements. Il a fait l'apologte îe 
l'héroïsme milita-' et salué l'heure orocha.i-
no où les provinces envahies seront, délivrées, 
où nos morts sero t. vengés, où le droit, la 
justice et la civilisation auront assuré leur 
triom-phe. 

Paris, 12 mars. — Les troupes ont reçu 
communication de l'ordre suivant : 

«Grand quartier général des ar-
mées de ''Est. 

» Le général commandant en chef cite 
à l'ordre de l'armée Camille-Eugène Jac-
quet, commerçant à Lille, condamné à la 
peine capitale par les Allemands et exé-
cuté à la citadelle de Lille, le 22 septem-
bre 1915, pour avoir entretenu, caché, 
donné aide et assistance à des militaires 
français et anglais et avoir favorisé leur 
évasion. Est mort en héros, les mains li-
bres, sans bandeau, en criant : « Vive la 
France ! Vive la République ! » 

» Au grand quartier général. 
«Le commandant en chef, 

»J. JOFFRE. » 

En Espagne 
Ls Calme revenu à Harcelons 

Barcelone, 12 mars. — Le calme renaît. 
Le gouverneur a acquis 75,000 tonnes de-blé 
afin d'éviter la hausse du pain 

Le Conflit de la Union exagéré 
Madrid, 12 mars. — Le comte Romanones 

dément les bruits affirmant qu'il y eut tren-
te morts et soixante blessés lors dés colli-
sions de la Union, près Carthagène, entre 
les. grévistes et.la, force publique. Le gou-
verneur militaire .do Carthagène, le géné-
ral Mu nez Coro, communique au gouverne-
ment que le conflit est conjuré. 

Notre Cavalerie 
Ce qu'elle est devenue. Ce qu'elle petit faira 

Paris, 12 mars. — Depuis l'époque où 1* 
cavalerie a eu a agir eh tant ^u'arme de 
mouvement et d'offensive et où elle a fait 
preuve des plus rares Qualités d'ardeur et 
d'allant en montrant, au point de vue du sa-
bre, sa upériôrité sur la cavalerie alleman-
de, elle a dû, •'our évoluer avec les nécessités 
modernes, s'organiser et s'instruire dans 'la 
nouvelles conditions, participer à la guerre 
toute spéciale qui se fait depuis plus d'un. »n 
et. aider les autres armes en leur •• 
nombreux c 1res et d'excellents éléments. 

Actuellement, son ^Organisation, son .ins-
truction, son aptitude à combattre en tontes 
circonstances et par tous les moyens, sont 
parfaitement réalisés. Sa troupe, aguerrie 
par dix-' it mois de campagne et composée 
d'éléments à la fois leunes et expérimentés, 
remarquablement entraînés, peut être consi-
dérée comme une véritable troupe d'élite. 
Ses cadres sent également excellents et -s 
pertes qu'ils ont subies au profit des autres 
armes sont comb1 es par de nouveaux élé-
ments jeunes et ardents qu'elle possède en 
grand nombre dans ses rangs. 

Son armement s'est complété par l'adop-
tion de la baïonnt'te et de moyens propres 
ù accroître sa puissance.de feux; tout n 
s'instruisnnt a combattre à pied aussi bien 
qu'une véritable infanterie, elle reste égala-
ient admirablement préparée pour l'action 
à cheval d?s que les circonstances le lui per-
mettront. 

Sa remonte, constamment améliorée, en-
tretenue par des achats à l'étranger et clans 
le pays lui-même, est actuellement parfaite ; 
depuis longtemps, les déchefs du début de 
la campagne ont <té 'limlnés et, remplaces 
par d'autres bons chevaux dont l'état d'en-, 
traînement est aujourd'hui complet. 

Eh conservant une cavalerie aussi bien 
préparée, tandis mie l'Allemagne n'a pas pu 
sauvegarder la sienne, faute de pouvoir 'e-
nnuveler ses chevaux, la France possède 
ainsi une réserve de forces dont le poids se 
fera fortement sentir au moment de l'exploi-
tation de la victoire. 

Tamponnement de Trains 

5®89 JOUR DE GUERRE 

Gommuniqaés officiels français 
x>xi ia Mars (XS la.) 

AU NORD DE L'AISNE, la lutte d'artillerie a été très active dans la régio» 
du bois des Buttes, au sud de !a Ville-aux-Bois. 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, bombardement assez intens. 
dans la région de Bethincourt. 

Sur la rive droite une petite attaque allemande à !a grenade près du BOÎJ 

Carré (COTE DU POIVRE) a été facilement repoussée. 
Le bombardement reste violent à l'est du FORT DE DOUAUMONT et 

dans la région du FORT DE VAUX, où l'ennemi n'a fait depuis avant-hier aucun* 
tentative nouvelle pour aborder le plateau que surmonte le fort. 

EN "WOEVRE, hier, en fin de journée, après une préparation d'artillerie, 
les Allemands nous ont enlevé, au cours d'une attaque, une petite tranchée avoi-
sinant la route d'Etain, au nord d'Eix. 

EN LORRAINE, quelques rencontres de patrouilles à l'ouest d'Arracourt. 
Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

 ^j\r^f^-— 

X>ia 19 ivtars (as la..) 
Au sud de la SOMME, nous avons exécuté des tirs de destruction sur des. 

ouvrages ennemis en face de Maucourt et, entre TOISE et l'AISNE, sur le» 
organisations défensives de la région de Nouvron. 

En ARGONNE, un tir de concentration exécuté sur le bois de Cheppy » 
démoli plusieurs observatoires ennemis. 

Dans la région au nord de VERDUN, aucune action d'infanterie ne s'est 
produite au cours de la journée. 

Le bombardement a été assez violent de part et d'autre sur les deux rives de 
la Meuse. Notre artillerie lourde a pris sous son feu des rassemblements ennemi» 
dans îe ravin au nord de la côte du Poivre, et des batteries allemandes dans la 
région ouest de Louvemont. 

Dans le BAN-DE-SAPT, nous avons bouleversé les tranchées adverses de 
la région de Senones. 

Ce matin, le sous-lieutenant Guynemer a abattu un avion 
allemand qui est tombé en flammes dans nos lignes, à proximité 
de Thiescourt. C'est le huitième avion abattu par ce pilote, dont 
six tomhèsdans nos lignes et deux dans les lignes allemandes-

Un autre de nos aviateurs a également descendu «n avion 
ennemi dans nos lignes, près de Dombasle-en-Argonne. 

Les passagers des deux appareils détruits ont été tués. 
Dans la même fournée, nos groupes d'avions de combat ont 

livré dix-huit engagements aériens dans la région d'Etain, au cours 
desquels les adversaires ont été mis en fuite. 

Communiqué russe 
l'êtrograd, 12 inars. 

Front occidental 
ÏVêi de BORSEMUNDE, l'ennemi, a tiré 

avec des boulets de tjros calibre sur nos 
tranchées. Sur le Dniester, nos éclaireurs 
oui, attaqué le village de LATATCHE et, 
malgré Un violent feu de l'adversaire, ont 
envahi ses tranchées. 

Mer Noire 
Le 0 mars, deux de nos torpilleurs en re-

connaissance dans les parages de VARNA 
ont été attaqués par des sous-marins enne-
mis. Le torpilleur « Lieutenanl-Poustchi-
nen a sauté,.une partie de son équipage a 

! été sauvée par l'autre torpilleur. 
Front du Caucase 

j Nous avons occupé la ville de KERIND, 
! en Perse, dans la direction de Bagdad. 

Gommunique italien 
Home, iî, mars. 

Dans la zone la plus éle"ée du théâtre 
des opérations, l'acUcité de nos troupes a 
continué à être entravé® par des intem-
péries persistantes. La hauteur de la nei-
ge dépasse dix mètres dans certaines lo-
calités. 

L'action de notre artillerie a été intense 
et efficace le long de tout le iront de l'Ison-
zo moyen jusqu'à la mer. Quelques par-
ties des lignes ennemies ont été endom-
magées; les défenseurs en ont été délogés 
et. battus. Les batteries ennemies ont été 
en plusieurs endroits réduites au silence. 

Pendant les arrêts du tir de l'artillerie, 
notre infanterie, sur les hautes couches de 
neige ou sur les'pentes boueuses, a atta-
qué les positions ennemies et les a bom-
bardées avec des grenades à main. Des 
détachements ennemis accourant en ren-
fort ont été l'objet des tirs ajustés de no-
tre artillerie et des rafales de mitrailleu-
ses. 

7 Morts. 53 Blessés 
Courville, 12 mars. — Le train B. S, ve-

nant du Mans, qui stationnait en gare de 
la Loupe, a été tamponné par un train de 
marchandises. Deux voitures ont été brisées. 
Il y a sept morts et cinquante-trois blessés. 

C'est à la suite de circonstances qui n'ont 
pas encore pu être précisée, mais où l'exis-
tence d'un épais brouillard semble .avoir Joué 
un rôle important, que .3 train omnibus de 
Brest à Chartres a été rejoint et tamponné 
à la Loupe par un train de marchandises qui 
se gare normalement à la station précé-
dente pour le laisser passer. Le train omni-
bus avait à manœuvrer à la Loupe pour 
prendre une rame de wagons. C'est pendant 
cette manœuvre que la collision s'est pro-
duite et qu« deux voitures de queue ont été 
brisées. 

Circulation rétablie 
Paris, 12 mars. — La circulation interrom-

pue cette nuit à la suite du tamponnement 
de La Loupe a été rétablie sept heures après. 
Le nombre des morts et des blessés précé-
demment annoncé est confirmé, mais sans 
détails complémentaires. 

Gommunique belge 
Le Havre, 12 niais. 

Actions d'artillerie de forte intensité sur 
tout le front de l'armée belge. Lutte à 
coups de bombes au sud de la Maison 
du, Passeur. 

Les Candidats à Saint-Cyr 
Paris, 12 mars. — En raison des circons-

tances, le concours d'admission à l'Ecole mi-
litaire spéciale de Saint-Cyr en 1916 sera sim-
plifié et ne comprendra qu'un examen écrit. 
Le programme des connaissances générales 
sera analogue à celui exigé des candidats au 
baccalauréat des mathématiques. Les candi-
dats pourront opter pour la langue anglaise 
ou la langue allemande comme langue obli-
gatoire. One instruction détaillée paraîtra 
prochainement. 

es Journaux de Paris 
DE CE MATIN ' 

APPELONS A NOUS 
TOUTES LES LUMIÈRES 

Le Figaro (Alfred Capus) : 
On a beaucoup murmuré à do certains 

moments : « Nous n'avons pas d'hommes 
d'Etat au large coup d'oeil, à la volonté sui-
vie; nous n'avons pas do ces êtres qui créent 
les circonstances au lieu de s'y insérer <ant 
bien que mal. * 

Il faudrait plutôt dire que ces hommes 
existent chez nous, mais que les fonds de la 
politique sont si instables et mouvants que 
les meilleurs, les plus solides y trébuchent. 
C'est ce qui explique qu'un Louis Barthou, 
par exemple, snit écarté du pouvoir, et le 
pays privé ainsi d'une de ses forces. 

De telles erreurs seront réparées, n'en dou-
tons pas, par la marche naturelle et logique 
des choses et par les nécessités prochaines 
de l'action politique. 

L'ASSAUT DE VERDUN 

L'Homme enchaîné (reparaît aujour-
d'hui), G. Clemenceau : 

Verdun ! Verdun ! En ce moment il ne peut 
y avoir d'autres pensées. Toutes les âmes, tous 
les coeurs sont tendus vers ces champs tragi-
ques où se déploie jour et nuit, dans une iné-
puisable prodigalité d'héroïsme français, une 
bataille qui ne s'interrompt que pour un re-
nouveau de fureur. 

Stupéfaits de l'audace de la défense, les com-
muniqués de l'ennemi ne peuvent s'empêcher 
de dire l'émerveillement d'une résistance in-
frangible aux folles dévastations de leur cros-
se artillerie. 

lies Glasses 87 et 88 
Paris, 12 mars. — Au sujet de l'appel po» 

sible des classes 188? et 1SS8, une Note offi-
cielle met ainsi la question au point : 

« Le gouvernement se . préoccupe de rem-
placer les hommes du service armé qui.sont 
employés dans les usines pour la fàbricai 
tion des munitions par des hommes d'un* 
classe îd.us ancienne. Il est donc pre" bba 
qu'une partie de la classe 1888 sera mise à 
contribution pour ce remplacement. C'est la 
seule question qui, à l'heure actuelle, soit 
envisagée.» ' ,- ■ ■/-,-

Pour l'appel de la classe 1888, l'époque en-
visagée serait la seconde quinzaine d'avril, 
L'appel de la classe 1887, â laquelle sont rat< 
tachés les pères de six enfants, n'est pas ac> 
tuell ornent e nvisagô. 

Nouveaux Pppels d'HuKifiaires 
Paris, 12 mars. — Il se pourrait, étant 

donnés les besoins toujours croissants da 
certains services en hommes du servira 
auxiliaire, oue l'autorité militaire fût. ame-
née d'ici peu à convoquer les hommes da 
ces catégories appartenant iUâ classe 1890. 
Il a déjà été fait appel depuis une quinzai-
ne à des spécialistes du service auxiliaira 
de cotte classe et même des classes anté-
rieures. 

Les Loyers 
Un Vote des Propriétaires 

Paris, 13 mars. — L'assemblée générais 
annuelle de ia chambre syndicale des pro-
priétés immobilières, groupant 3,000 per-
sonnes, a discuté la question des loyers. 

Plusieurs orateurs ont soutenu avec tm« 
grande véhémence les droits des proprié-
taires, qu'ils ont déclarés intangibles. 

Finalement, un ordre du jour demandant 
le non-renouvellement des décrets moratoi-
res, sauf en ce qui concerne les locataires 
effectivement sous les drapeaux, et que le* 
loyers non payés à l'échéance produisent de 
plein droit dés intérêts moratoires au taux 
légal, a été voté par acclamations. 

Nous avons des Sulfates 
en Abondance 

Paris, 12 mars. — Les importations d* 
sulfate de cuivre en janvier 1916 ont atteint 
au commerce spécial 19,099 quintaux métri-
ques, contre 9,244 en janvier 1915. En jan-
vier 1914, c'est-à-dire en période normale 
elles avaient été de 11,937 quintaux. 

Une Prophétie 
Une légende circule en ce moment dan» 

la Cité de Londres, qui n'est pas précisément 
l'endroit où l'imagination, la fantaisie ou 
1© surnaturel se plaisent à séjourner d'ha-
bitude. Et c'est un des plus sérieux journaux 
financiers anglais qui s'en fait l'écho. 

Dans le deuxième semestre de 1915, un of-
ficier se rendit chez son banquier, avant da 
partir pour le front: 

— Vous ne serez pas longtemps absent, 
remarqua lo banquier, voua reviendrez sous 
peu, blessé à la main. 

En effet, quelques semaines après, l'offi-
cier reçut une légère blessure à la main. 
Puis, guéri et prêt à repartir, il alla de nou-
veau dire adieu à son ami le banquier : 

— Cette fois, lui dit es dernier, vous serei 
absout plus longtemps et puis vous serea 
assez gravement blessé à la jambe. 

lorsque l'officier, qui effectivement fut 
blessé à la jambe, revint à Londres, il sa 
hâta d'aller revoir son perspicace ami : 

— Puisque vous avez si bien prédit mes 
blessures, lui dit-il, ne pourriez-vous pas 
me fixer la date à laquelle la guerre se ter-
minera ? 

lit le banquier répondit : • . 
— La guerre Unira le 17 juin 1916. Mais je 

ne vivrai pas pour voir cela, J« vivrai tout 
juste pour fêter le jour de l'an.-

Le banquier prophète est mort le 2 jan-
vier. Et l'officier et toute la Cité de Londres 
attendent le 17 juin prochain avec une cu-
riosité et un intérêt, que nous partageon» 
pleinement. 

■ FEUILLETON DELA PETITE G1R0ND3 
du 13 mars 1916 
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^ DEUXIEME PARTIE1 

JLa Marquise de Brionne 

— A la porte des Ternes ! Et ronde-
BJ—*Biën, m'sieu, soyez tranquille! 
pérjondit l'autoniédon, qui, avec son 
coup d'œil exercé de vieux Parisien, f avait immédiatement jugé le client. 

' Il enleva sa bête, et le comte de 
Homberg respira plus largement, Un 

da son angoisse s'évaporait au 

souffle délicieusement frais de cette 
après-midi charmante où l'on sentait, 
toutes proches, les clémences de mai. 
Par un effort énergique, il se reprit et 
se retrouva soi-même l'homme de dé-
cision et de fermeté haute qui avait 
affronté sans pâlir ni trembler les plus 
redoutables périls... 

Moralement, il se releva, regarda l'o-
dieuse chose en face, prêt à supporter, 
d'une âme virile, le choc de la réalité, 
do cette atroce évidence qu'il allait 
chercher... 

Tout entier ramassé dans cette sen-
sation, il ne s'aperçut pas du trajet. 
Quand le ûacre s'arrêta à la barrière, 
il n'aurait pas su dire s'il y avait une 
minute ou une heure qu'il était parti. 
Il ne savait plus rien, sinon que toute 
la beauté de son existence s'effondrait 
et qu'aucun intérêt ne lui demeurait 
plus en ce monde. 

Il mit pied à terre et marcha, rigide, 
intimement mort au bonheur, à l'es-
pérance, à tout ce qui, quelques mo-
ments auparavant lui embellissait l'a-
venir. 

D'un coup d'œil, à l'entrée de la rue 
dont pas un passant ne troublait la 
tranquillité morne, il avisa le pavillon 
et, sûr de ne pas se tromper, cette 
Mstruction étant la seule qui fût 

pourvue d'une issvre apparente, s'y di-
rigea tout droit. 

Malgré la alus foxmidahle tension 

intérieure, sa main frémissait tandis 
qu'il introduisait le passe-partout dans 
la serrure. Sans difficulté, le pêne joua 
et la porte s'ouvrit. 

Pâle effroyablement, le comte de 
Homberg pénétra et regarda autour de 
lui. 

U se trouvait dans une antichambre 
négligée, meublée seulement d'une 
banquette et d'un porte-parapluies; à 
droite et à gauche, deux baies dépour-
vues de toutes draperies donnaient sur 
des pièces vides: ce n'était pas là qu'on 
se tenait... 

Au fondt à l'abri d'un rideau, un 
escalier se montrait à demi, recouvert 
d'une moquette fleurie qui, attestant 
une pose récente, contrastait, par la 
gaieté de ses tons neufs, avec la vétus-
té de l'ensemble. 

Sans hésiter, le comte monta. Au 
premier étage, sur un palier étroit feu-
tré de la même moquette à fleurs ten-
dres, il vit devant lui une épaisse por-
tière et la souleva d'un geste mécani-
que. 

Avec cet automatisme qui présidefi*» 
maintenant à ses moindres actions, il 
avança, et tout son être se crispa. 

Il était au milieu d'un logis sur la 
destination duquel un regard tant soit 
peu exercé ne pouvait se tromper, un 
gîte arrangé avec art, par un tapis-
sier coutumier de ces sortes d'installa-
Uonsu. DOUX les. rites d'amaux^, 

Il n'y avait là que fauteuils profonds, 
bergères moelleuses, divans aux cous-
sins soyeux, en un mot le choix le 
plus savant de meubles favorables aux 
attitudes de caresses et propices à tous 
les abandons... Et dans un angle, sous 
l'enveloppement d'une manière de ten-
te en dentelle, un grand lit dissimulait 
la provocation discrète de ses courti-
nes de satin vieux-rose... 

Le mari de Giselle serra les poings. 
Ainsi, c'était là, là ! 

Et aussitôt, par une dernière con-
vulsion d'espérance, un besoin fou de 
repousser le malheur, il se refusa à le 
croire. En somme, rien ne prouvait 
que ce fût le lieu de rendez-vous de la 
comtesse et de Roland... N'était-il pas 
la dupe d'une mise en scène habile, 
de la haine acérée qui l'avait conduit 
là et constituait sans doute la vengean-
ce de quelque amoureux éconduil, 
quelque fêtard baveux, dédaigné de la 
triomphante compagne du comte de 
Homberg ?... 

Hélas ! cette suprême illusion fut de 
courte durée. En se retournant machi-
nalement, pour fouiller dans ses moin-
dres recoins cette retraite amoureuse et 
y découvrir un indice absolument pro-
bant, il aperçut, se faisant vis-à-vis 
sur la cheminée, en deux cadres d'ar-
gent ciselé, les portraits de la jeune 
femme et du marquis. 

C II chaucala. C'était, koa X flftttti, roèm& 

photographie de Giselle souriait sur 
sa propre table de travail. Et 
celle de Roland, en un cadre tout sem-
blable, occupait la meilleure place 
dans le petit salon intime de l'hôtel, 
parmi un groupe de ligures amies 1... 

Son cœur se fondit, brisant la cui-
rasse de douleur qui l'enserrait de-
puis tout à l'heure et qui, comme tou-
tes les douleurs trop violentes, était 
tellement intense qu'il ne la sentait 
plus, que son être tout entier s'engour-
dissait à la subir... 

Giselle!... Sa bien-aimée Giselle!... 
Et Roland, Te fils chéri de son âme !... 
Etait-ce possible ?... Après tout, ces 
deux portraits n'établissaient pas une 
preuve certaine; quelqu'un pouvait les 
avoir mis là pour compléter la vrai-
semblance... Oh ! savoir !... Savoir de 
façon à ne pas conserver un doute, ne 
pas garder dans la chair l'aiguillon dé-
chirant de ce soupçon, qui s'implante 
pour toujours dans la sensibilité bles-
sée !... 

Et emporté par la rage d'être sûr, de 
se convaincre par ses yeux de la vérité, 
quelle qu'elle pût être, il bouleversa 
tout autour de lui. Le couvre-pied de 
satin vieux-rose fut soulevé, les cous-
sins soyeux volèrent au hasard sur les 
meubles profonds, un coquet chiffon-
nier livra les secrets de ses tiroirs, em-
plis de fine lingerie enrubannée... 

La mari sufîoaua d'kmonamahle dé-

tresse : de là s'élevait, vainqueur, le 
parfum de Giselle, le parfum qui, tant 
de fois, l'avait grisé lui-même aux heu-
res d'ivresse... 

Il crut qu'il allait tomber. Cepen-
dant, il resta debout, hagard, pante-
lant, plus misérable et vaincu par le 
supplice de ce détail intime, irrécusa-
ble pour celui qui a aimé une fem-
me, que par une aveuglante révéla-
tion... 

Au bout d'une minute, il se jeta en 
avant. Ce n'était pas assez; d'autres 
femmes pouvaient avoir ce parfum 
pourtant bien rare : il lui fallait d'au-
tres preuves encore !... 

Il les cherchait de tous côtés, avec 
le désir éperdu de ne pas les trouver. 
Et ce désir de lui-même, ce pauvre et 
fragile espoir, vacillant comme la 
flamme qui va- s'éteindre, devait être 
tout de suite anéanti. 

Un buvard en étoffe ancienne s'éta-
lait sur une petite table à écrire; il re-
garda à l'intérieur comme il regardait 
partout, et des lignes de l'écriture de 
Giselle lui sautèrent aux yeux. 

Ce fut, en lui, résonnant jusqu'au 
plus profond de l'être, un des ces 
coups auxquels on s'étonne de survi-
vre... 

Cette fois, le témoignage était au-
thentique, irréfutable : en haut de la 

...aaaa. trois mats, éclaiaiant,,? 

Mon adoré Roland..* 
Les paupières du comte battirent 

ainsi que devant une fulgurante lueur. 
C'était vrai !... Mon Dieu I tout était 
vrai !... 

Et selon la multiplicité d'aperception 
de ces inslants terribles qui balaient 
tout sur leur passage,, des. certitudes 
accoururent en foule; mille petits faits 
auxquels il n'avait pas attaché d'im-
portance s'imposèrent à son esprit avea 
une homogénéité désespérante. 

Dès la première minute, il avait êiê 
trompé... D'ailleurs, n'avait-il pas sur-, 
pris les amants enlacés sous son pro-< 
pre toit?... I] s'était vraiment montré 
inepte d'aveugle, d'obtuse confiance !..« 
Le mariage du marquis de Brionne re-< 
présentait, cle la part de Giselle, uns 
improvisation de génie, une de cea 
trouvailles inouïes, comme il en jaillit 
dans les cerveaux féminins affolés 
pour sauver la situation... 

Oui, c'était bien cela!... La tristessa 
persistante de Roland disait assez s% 
torture morale. Et les inexplicables re« 
fus qu'opposait inlassablement la pe-< 
tite marquise à toutes les invitations 
venues de l'hôtel de Homberg ne s'ex< 
pliquaient que trop... 

Le comte comprenait maintenant..^ 
Il comprenait et avait envie d'en hur* 
1er de souffrance... 

(A «Hitwl 



DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

M LUTTE AUTOUR DE VEf; 
Avant l'Effort suprême 

Paris, 12 mars. — Apres les massacres 
auxquels il a consenti au cours des deux 
dernières semaines, l'ennemi a besoin de 
feformer les divisions déclrnéef, par le {eu 
incessant de notre artillerie et de nos mi-
trailleuses, et de se ravi tailler en muni-
ïions aussi. Suivant l'expression même de 
hos chefs militaires, une «journée de ras-
semblement », telle a été la journée d'hier. 

Mais il ne faut pus se faire d'illusions : 
ie'ext le prélude de l'cfjort aprême que les 
^Allemands vunt bientôt tenter. La garde 
impériale est, dit-on, tenue en réserve 
pour cet assaut décisif. Mais que reste-
i-il de ce corps d'élite ? Nos soldais en 
fini déjà décimé les régiments au Orand-
ÎJouronné, sous Belfort et en Flandre. 

Des milliers de vies humaines seront 
Encore sacrifiées par les qénéraur dix l:a.i-
'*er, et toujours ils trouveront nos soldats 
admirables en face d'eux, appliquant ta 
'tactique du général Putain: user l'Alle-
mand, lui tuer le plus d'hommes possible, 
l'obliger à dépenser le plus grand nombre 
d'obus possible. L'épuiser, en un mot, par 
tous les moyens, pour l'obliger un jour à 
^arrêter, vaijicu. 

Ce que disent des Officiers 
allemands prisonniers 

Paris. 12 mars. — Un sous-lieutenant d'ar-
tillerie fait prisonnier, blessé dans les com-
bats sous Verdun, déclare : 

« Nos canons lourds, réunis « par centai-
nes», ne devaient pas permettre aux ca-
nons français de se faire entendre. Pendant 
trois jours, il nous sembla bien qu'il en se-
rait ainsi Toutes les mesures étaient pri-
ées pour que toute l'artillerie avançât en 
jquelque sorte d'un sep) bloc comme une im-
mense machine broyant tout, [.es munitions 
«étaient entassées par montagnes dans «es 
réduits préparés d'avance. Tonte la série 
'«les obus était la : asphyxiants, incendiai-
res, explosjfs. 

• La consftme était de tirer «jusqu'à épui-
sement et sans arrêt ». Mais peu à peu, les 
lobas français se mirent fi pleuvoir, tl fal-
lut disperser nos batteries, qui, réunies, au-
raient été vite détruites. Notre ravitaille-
ment en fut profondément désorganisé. Puis 
j'infanterio rencontra une résistance achar-
née, et tout le plan initial fut bouleversé. 

» A partir de ce moment, nous avons dû 
©réparer, soutenir et protéger les attaques 
Réparées des régiments. » 

De son coté, un capitaine fait, prisonnier 
avec le lieutenant, dit . 

« Nous dômes, pour parvenir a notre 
poste, traverser sur plusieurs kilomètres les 
lignes de canons J'ai combattu en (îallcie : 
ce n'était rien h coté da Verdun. Le 21, l'at-
taque commença. f\"c ta d'une violence 
Dnouîe. Votre a'rtlttert* ne répondit que fai-
blement, et ceh: nous remp*" d'espoir. Nous 
•étions persuadé? que rien absolument rien 
Ide vivant ne pouvait subsiste! jusqu'à ''ex-
trême portée de nos pièces et ce fut pour 
nous une stupéfaction lorsque, parlant a 
t'attaque, nous fflmes a. Ptés. Orovés par 
•tn feu de mitrailleuses comme jamais nous 
jh'én avons déchaîné n fallut aller nous re-
former à l'arriére, Nos compagnies étalent 
décimées 

,» Dès ce moment, nous «imprimes que la 
IfterTe serait difficile. 

» Le 2"). nous étions de nouveau en pre-
mière ligne port enlevé) Oonnumont, Votre 
m-tillerie tonnât) maintenant autant que la 
nôtre. Notre effectif avnb (•■ complété avec 
rie jeune; soir* ■ . No! partîmes en cou-
rant, tète baissée, et ce nous fut une grande 
(oie. malcrré les perte- qrs ■l'arriver fi mi-

chemin de la côte. Nous crûmes fermement 
à la victoire. Mais vos cho seurs chargèrent 
et ce fut affreux : ceux qui voulurent résis-
ter furent cloués sur place. Nous dûmes re-
culer. 

» Cependant, nou* avions la sensation que, 
a une façon générale, vous vous contentiez 
de vous défendre; notre colonel nous dit : 
« On nous attire de nouveau dans un piège », 
et le lendemain il nous envoya en patrouil-
le, deux lieutenants et moi. Au dernier mo-
ment, il nous fit accompagner par deux des 
officiers de la batterie chargée de nous sou-
tenir. Nous partîmes à minuit. Je n'oublie-
rai jamais cette lugubre promenade; il nous 
fallut enjamber sans cesse les cadavres de 
nos camarades; le sol en était couvert; la 
terre était imbibée de sang. » 

Interrogé sur sa blessure, l'un des offi-
ciers avoua avoir été brûlé par un jet de 
liquides enflammés que lançaient les appa-
reils allemands, et, honteux, il ajouta : 
« C'est la guerre... Et même cela ne vous 
fait pas reculer. » 

Ces officiers étaient arrivés dans la ré-
gion de Verdun le 17 février; la plupart re-
venaient du front serbe, les autres venaient 
des dépôts, et s'étaient déjà battus sur le 
front français. 

Leurs Pertes et les nôtres 
Paris, 12 mars. — On estimait, il y a une 

huitaine île jours, les pertes allemandes à 
115,000 hommes. Le chiffre na doit pas être 
aujourd'hui éloigné de 200,000, c'est-à-dire 
que les dsux tiers des effectifs engagés par 
eux dans cette entreprise capitale sont ré-
duits à néant. Pour la poursuivre, le com-
mandement allemand est obligé da dégar-
nir d'autres points de ses deux fronts d'O-
rient et d'Occident, et d'emprunter aux ré-
osrves dos dépôts. 

Par contre, nulle part nous n'avons cédé 
un point quelconque qui fasse courir à notre 
défensive le moindre risque; nous avons 
résisté partout victorieusement avac le mi-
nimum de pertes. Lorsque sera rendu tiu-
biic le chiffre des évacuations de blessés cul 
ont eu lieu au cours de ces dernières semai-
nes dans la région de Verdun, on s'étonnera 
tfs sa modicité relative. Il est considérable-
ment intérieur à celui des pertes subies par 
nous lors de notre offensive da Champagne. 

// sonna la Charge de Douaumont 
Paris, 12 mars. — Dans un hôpital de ta 

capitale, blessé légèrement, il y a un clai-
ron. U sonna la charge à Douaumont, lors-
que nos troupes reprirent le village. 

Sans.trop se faire prier, il raconte le fait 
d'armes auquel il prit part. Il est de ceux 
qui. au commandement, se portent en avant 
et « en mettent » sans se préoccuper du reste. 
Ce qui demeure dans son souvenir, ce sont 
les monceaux de Boches jetés bas par notre 
artillerie, et dont les tas, hauts de plus d'un 
mètre parfois, jonchaient le sol à perte de 
vue, creusés, par nos obus, d'entonnoirs en 
pleine chair; les cadavres debout parce qu'ils 
n'avaient pu tomber, soutenus par l'entre-
lacement d'autres cadavres. 

Il assure qu'« on y alla de bon cœur », et 
conclut, en faisant le simulacre de porter 
son clairon à la bouche : « On devait m'en-
tendre sonner de Montmartre 1 » 

Un Sergent atteint de 80 Blessures 
Troyes, 12 mars. — Le sergent Delhomme, 

du ...e régiment d'infanterie, évacué dans 
un hôpital de Troyes, a été atteint au mo-
ulent où il commandait l'assaut à la tête de 
sa section, le 5 mars, à Douaumont, de qua-
tre-vingts blessures! Son front.ses joues sont 
littéralement criblés d'éclats d'obus, ainsi, 
d'ailleurs, que s'en mains, ses bras et ses 
jambes. Le plus gros éclat qu'il a reçu est 
logé dans l'épaule, mais il ne gêne nullement 
l'articulation. 

Ee Allemagne ! En Angleterre 
Bagarres et Charges 

Berné, 12 mars. — Des troubles graves se 
sont produits cette semaine à Dussehiorf, 
par suite de la disette de graisse et de beur-
re 

Les mêmes faits ont eu lieu a Kœnigsbsrg 
6 cause du manque de pommes de terre. 

Dans ces deux villes, la police a dû faire 
fisaga de ses armes pour disperser la foule 
•*t a procédé a de nombreuses arrestations. 

Pour cacher la Vérité 
Amsterdam, 12 mars. — Un train allant de 

Hollande en Allemagne a été arrêté à Span-
dau pendant plus de dix heures. Tout le 
temps de l'arrêt,, défense fut faite aux voya-
geurs de sortir de leurs voitures. On attri-
bué cette mesure aux émeutes qui se sont 
produites à Berlin lorsqu'on apprit quelles 
Lertes importantes les Allemands avaient 
éprouvées devant Verdun, émeutes dont on 
ne voulait pas que les voyageurs fussent té-
moins. 

Des Croix de Fer 
Athènes, 12 mars. - Le Kaiser vient de 

cécorer de ia croix de fer rattaché naval à 
•la légation d'Allemagne h Athènes, ainsi 
«pie le baron von Schenclt, qui était le chef 
de la propagande allemande en Grèce, pour 
Jerviees rendus à la cause allemande. 

Auraient-ils encore 
perdu un Zeppelin ? 

La Haye, 12 mars. — Suivant une infor-
mation <le source privée reçue de Cologne, 
un des zeppelins qui prirent part au dernier 
raid au-dessus de l'Angleterre n'aurait pas 
encore i:gagné son hangar. On croit qu'il a 
•été victime d'un accident. 

La Baisse du Mark 
et de la Couronne 

New-York, 12 mars. — La note dominante 
du marché a été donnée hier par la chute 
eensationnelle du change allemand et autri-
chien. Le mark tombe à 72 7/16. et la couron-
ne à 12,63. Ces chiffres équivalent : pour le 
mark, à une baisse totale de i't %, et pour 
ia couronne, à une baisse de 30 %. 

On interprète ce recul de plusieurs façons. 
Ces professionnels du change affirment 
qu'il faut, en dehors des faits de guerre, 
l'attribuer au blocus, qui a supprimé pres-
que complètement toutes les exportations 
allemandes. 

Genève, 12 mars. — Malgré un effort con-
sidérable accompli hier par l'Allemagne sur 
le marché de Genève pour amener une amé-
lioration dans le cours du change, le mark 
ne s'est plus relevé d'un centime, et les 100 
marks ont fini comme la veille, à 92,25, per-
dant 2,70 sur le cours du 85 février, jour de 
l'assaut c irrésistible ». 

Une Sortie de la Flotte 
allemande dans 3a Mer du Nord 

Copenhague, 12 mars. — Le vapeur norvé-
gien «Bergen» a rencontré jeudi, dans le 
sud de la mer du Nord, la flotte allemande 
$e composant de 50 croiseurs, dreadnoughts 
et contre-torpilleurs de construction nou-
velle. Le navire le plus fort était le « Hin-
flenburg». L'escadre se dirigeait vers l'est, 
accompagnée de deux dirigeables. 

L'Activité delaFîotteautrichienne 
Rome, 12 mars. — Des informations de 

l'Adriatique signalent une grande activité 
et de grands préparatifs de la flotte autri-
chienne, parallèlement aux préparatifs de la 
flotte allemande Depuis plusieurs semaines, 
les canaux dalmates sont traversés par de 
nombreux navires de guerre se déplaçant 
Vers le sud. 

On a même vu les docks flottants de Pola 
Remorqués vers la même direction. Seuls, 
les vieux navires sont restés à Pola : la 
flotte moderne, composée de trois dreact 
Doughts, trois super-dreadnoughts, six au-
tres cuirassés de moindre tonnage, tous les 
Dontre-torpilleurs et presque tous les torpil-
leurs et sous-marins, se trouve maintenant 
b Cattaro. 

Appel des Hommes mariés 
de 29 à 36 Ans 

Londres, 12 mars. — Une proclamation ap 
pelant sous les drapeaux les hommes ma 
rià3 c'as groupes 33 à 41, c'est-à-dire de vinet-
neuf à 8rente-8b ans, sera lancée le 17 mars. 
Le gouvernement est décidé à remplacer, 
autant que possible, par des hommes mariés 
d8 trente a quarante ans les célibataires jeu 
nés qui travaillent actuellement dans les usi-
nes de munitions. 

M, Churchill repart pour le Front 
Londres, 12 mars.— M. Winston Churchill 

ancien ministre de la marine, après avoir 
conféré avec M. Asquith, président du con-
seil, a décidé de rejoindre son régiment "n 
France. 

LA FLOTTE RUSSE BOMBARDE 
ENCORE VARNA 

Genève, 12 mars. — Les journaux autri-
chiens annoncent que hier à sept heures du 
matin, une escadre russe, composée de sept 
unités, a été vue se dirigeant vers Varna. 
Quelque temps après on a entendu un bom-
bardement très violent. 

Dans l'après-midi est arrivée à Cons-
tantza la nouvelle que la flotte russe avait 
de nouveau bombardé Varna. 

Départ cle Berlin 
Ministre du Portugal 

Londres, 12 mars. — Quand le ministre du 
Portugal a cpjittê Berlin, il a été accompa-
gne à la gare par deux fonctionnaires de 
la Wilhelmstrasse et par deux officiers d'or-
donnance du kaiser. Ces derniers prirent 
place avec le ministre et le personnel de 
l'ambassade dan? un tram spécial et l'escor-
tèrent iusqu'à la frontière. 

A la gare, quelques personnes accueilli-
rent le ministre aux cris de : « A bas le Por-
tugal 1 A bas l'Angleterre ! » mais aucune 
manifestation sérieuse ne se produisit. 

Mesures de Rigueur contre 
les Portugais en Allemagne 

Berne', 12 mars. — Les sujets portugais 
présents en Allemagne vont être inter-
nés ou tout au moins soumis à l'obliga-
tion stricte de la résidence, avec ordre de 
se présenter régulièrement à la police. Le 
Conseil fédéral émettra l'interdiction de 
faire du commerce avec le Portugal. 

Les entreprises des sujets portugais en 
Allemagne seront mises sous séquestre, et 
une prohibition d'exportation sera pronon-
cée contre les marchandises portugaises. 
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13 MARS 1915 

Les troupes belges ont continué à pro-
gresser dans la boucle de l'Yser. L'artille-
rie allemande a bombardé la cathédrale de 
Soissons. En Champagne, nous avons en-
levé plusieurs tranchées ennemies, et nous 
nous sommes emparés de matériel. En 
Lorraine, nos patrouilles ont occupé Em-
bcrmesnil. 

Le Président de la République a remis 
la médaille mililaire au général Mau-
noury. 

Le Roi d Espagne â Saint-Sébastien 
Nous apprenons que le docteur Moure a 

quitté Bordeaux aujourd'hui, se rendant â 
Saint-Sébastien, accompagné de M. Qumo-
nès de Léon, ministre plénipotentiaire à 
Paris, où Us se rencontreront avec S. M. Al-
phonse XIII, venu de Madrid pour recevoir 
fss soins du praticien. 

Mariage 
Jeudi 9 courant, à minuit, a été célébré 

dans la plus stricte Intimité, en l'église 
Saint-Amand, de Caudéran le mariage de 
Mlla Jeanne-Marie-Bérengère Pascault avec 
M. Enrlque-Carlos-Fernandez Arbos, cheva-
lier de la Légion d'honneur, chef du grand 
orchestre symphonique de Madrid, profes-
seur au Royal-Collège de Londres. 

On se rappelle le triomphal succès de M. 
Arbos, lorsque, il y a trois ans, il vint à 
Bordeaux diriger son orchestre à l'Alham-
bra. 

Pendant la cérémonie, la superbe voix de 
M™ R... a fait merveille dans la «Médita-
tion », de Pessard, et dans le «Notre Père», 
de Busser. qu'elle a interprétés en grande 
artiste. 

Avec les amis des deux familles, nous ne 
pouvons qu'applaudir à la fois à cette union 
de deux artistes de valeur — on sait le grand 
talent de harpiste de Mu" Bérengère Pas-
cault— et à l'alliance d'une Bordelaise avec 
l'un des glorieux enfants d'une nation amie. 

Nous adressons aux deux époux et à leurs 
familles nos plus chaleureuses félicitations, 

 ♦ 
A l'Hôpital Saint-Genès 

L'ARLESIENNE 
La représentation de « VArtésienne », don-

née dimanche en matinée ù. l'hôpita! Saint-
Genôs, sous la présidence de M. Gruet, maire 
de Bordeaux, a obtenu le plus grand succès. 
Mme Tessandier a interprété de la manière 
la plus pathétique le rôle si douloureux de 
Rose Mamaï, la mère déchirée et sublime, 
uniquement dévouée à son fils et prête â sa-
crifier pour son bonheur l'honneur des siens; 
M. Vermeil a été un Frédéric passionné et 
tragique dans son amour fatal pour l'Arté-
sienne; Mlle .Délia Col, appelée au dernier 
moment à tenir le rôle de Vivette, l'a rendu 
d'une manière infiniment touchante. 

Tous les autres artistes ont interprété leurs 
rôles de la façon la plus convenable, et 
nous avons eu notamment un Baltbazar des 
plus sévères et des plus nobles dans la pet-
sonne de M. Laurel. MM. Léo et Laban ont 
assuré remarquablement le succès de la par-
tie comique de la pièce. 

L'orchestre et les chœurs, dirigés par M. 
]»sz, le distingué violoniste; M. Foy et Mme 
Raffait, ont provoqué à plusieurs reprises 
les applaudissements du public par leur ex-
cellente exécution de la musique de Bizet. 

 » 

Taxation de ia Viande 
àe Bœuf à Bordeaux 

M, le Maire de Bordeaux vient de pren-
dre l'arrêté suivant : 

Article premier. — Les prix de vente au détail 
de la viande de bœuf à appliquer du lundi 
13 mars courant, au matin, au diman&he 19 
mare, au soir, sont fixés comme suit : 

HORS CATEGORIE : Filet mignon. 
PREMIERE CATEGORIE 

Première section. — Prix fixé, 2 fr. le demi-
kilo : dessus de cuisse (pointe a l'os), dessous 
de la cuisse, ouverture de cuisse, aloyau, bif-
teck, pointe de bifteck, penon, 4erriere de 
penon bien paré. 

Deuxième section. — Prix fixé, 1 fr. 80 le 
demi-kilo : palanque, levure, ouverture d'é-
paule. 

Troisième section. — Prix fixé, I fr. 70 le 
demi-kilo : côtes fines, osseline, derrière de 
penon mal paré. 

DEUXIEME CATEGORIE 
Première section. — Prix fixé, 1 fr. 50 le 

demi-kilo : dessus de cuisse mal paré, culotte, 
eûtes demi-fines, ouverture mal parée, caprain 
(gros bout), anguille de caprain, caprain (petit 
bout) bien paré, anguille de cuisse (milieu). 

Deuxième section. — Prix fixé. 1 fr. 40 le 
demi-kilo : anguille de cuisse mal parée, côtes 
d'aloyau, fausse osseline, veine, anguille d'é-
paule. 

Troisième section. — Prix fixé, 1 fr. 30 1» 
derni-kilo : pointe d'ouverture, côtes charnues, 
milieu d'aiguillette, nombre de cou, caprain 
(petit bout) mal paré. 

TROISIEME CATEGORIE 
Première section. — Prix fixé. 1 fr. 20 le 

demi-kilo : milieu de jarret de derrière, ouver-
ture d'épaule mal parée, peau d'aude. 

Deuxième section. — Prix fixé, 1 fr. 10 le 
demi-kilo . cou bien paré, milieu de poitrine, 
plate - côte (rognure d'aude). 

Troisième section. — Prix fixé, 1 franc le 
demi-kilo : aiguillette mal parée, jarret de 
devant, petit bout de poitrine. 

Quatrième section. — Prix fixé. 0 fr. 90 le 
demi-kilo : cou mal paré, queue. 

Cinquième section. — Prix fixé, 0 fr. 50 le 
demi-kilo : jointure de jarret de derrière. 

Sixième section. — Prix fixé. 0 fr. 40 le demi-
kilo : os à la reine. 

Art. 2. — Toutes les dispositions de l'arrêté 
du 3 mars courant, sont intégralement main-
tenues. 

-fr-

it'Autriche s'associerait-elle 
à l'Allemagne ? 

Amsterdam, 12 mars. — Le gouvernement 
autrichien aurait l'intention de rappeler son 
ministre à Lisbonne, approuvant ainsi, en 
ce qui concerne l'Autriche-Hongrie, la dé-
claration de guerra de l'Allemagne au Por-
tugal. 

D'autre part, la «Nouvelle Presse libre» 
unblie une interview du ministre de Portugal 
à Vienne qui lui aurait dit qu'il n'avait 
pas reçu depuis quelque temps des nouvelles 
du Portugal, mais qu'il pouvait déclarer 
qu'aucun froissement n'existe entre le Por-
tugal et l'Autriche-Hongrie et qu'il pensait 
que les relations austro-portugaises ne se-
raient pas affectées par les événements ac-
tuels. 

souhaités. La voix e|t chaude, avec des 
sonorités graves très- prenantes, pathéti-
ques; le jeu est vibrant mais bien contenu, 
et l'esprit du rôle est ainsi bien rendu. L'air 
des Lettres, à notre avÇ aurait dû être plus 
applaudi qu'il ne l'a Été. Mais les bravos 
nont pas manqué dans la suite de l'acte. 

Les autres interprète nous étaient tous 
connus et leurs qualités ont été ici main-
tes fois reconnues. Cette fois, comme tou-
jours, le public les a fortement appréciées. 

C'étaient le ténor 0vidô, chanteur cha-
leureux et expressif, a la voix énergique, 
Werther au sentimantjuste, et à qui on a 
fait répéter l'air : H Saurais sur ma poi-
trine », et l'air : « Souffles du Printemps »; 
le baryton Gnrbert, d« tenue parfaite dans 
le rôle d'Albert, et dont chaque phrase est 
entendue avec plaisir; Ricard, excellent 
Railli, ayant le tact et la mesure; Mlle 
Frouge, prêtant au rôle de Sophie une jeu-
nesse vivante et dont l'organe possède à la 
fois la légèreté, la souplesse et l'éclat. 

Enfin, dans les autres rôles, mentionnons 
la bonne impression produite par MM. De-
laxe, Flavien. Ladoux, Mines Syrus, Ner-
val, Ducros, Roger. 

Et il ne faut pas oublier le talent et la 
sûreté avec lesquels M. Moll conduit un 
orchestre bien discipliné 

G. R. 
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A l'Hôpital Gratry 
L'ARLES! ENNE 

La représentation de 1' « Artésienne », di-
manche, â l'hôpital Gratry, était donnée au 
profit de l'Œuvre des blessés au travail. La 
salle du théâtre, ingénieusement installée 
dans la vaste cour de l'établissement, était 
comble, et bien des personnes n'ont pu trou-
ver des places. Donc, grand succès pour 
les organisateurs du spectacle, succès am-
plement justifié par l'interprétation du dra-
me d'Alphonse Daudet et par l'exécution de 
la musique de Bizet, musique qu'un orches-
tre, sous la direction de M. Charles Meilhan, 
à mise en pleine valeur avec une remar-
quable précision et le plus juste sentiment 
des nuances. Les chœurs, dans ia coulisse, 
ont très artistiquement rempli leur tâche, 
stylés et conduits par une musicienne ac-
complie, Mme Magne. 

L'interprétation du drame était confiée à 
Mlle Alice Leitner, du Vaudeville, gracieu-
se et touchante Vivette; à Mme Clarence-Sa-
blot, une Rose Mamaï d'un prenant pathéti-
que; â Mlle Bordenave, jouant le rôle du pe-
tit Innocent avec une vérité saisissante; à 
Mlle Régis, une vieille Renaude d'un sobre 
et noble sentiment; 4 M. Gauthier, expri-
mant avec des accents dramatiques émou-
vants la passion d'amour qui torture Frédé-
ric et dont l'infortuné va mourir; à M. Zi-
bar, oubliant qu'il est le plus souvent voué 
aux emplois comiques, pour interpréter 
dans la note scrupuleusement fidèle le rôle 
du berger Balthazar; à M. Dick, exhubérant 
et plaisant patron Marc; à M. Simonnet, 
farouche et sombre Mitiûo; à MM. Vieuille 
(Francet Mamaï), Laprade (l'Equipage). 

Succès chaleureux à la farandole du deu-
xième acte. 

Dans un intermède, le « Soldat de Mar-
saia », les « Trois Hussards » de Nadaud, les 
« Corbeaux » de Lucien Boyer, chantés et 
détaillés avec un art parfait, ont valu à M. 
Viaud, de l'Opéra-Comique, un beau et 
franc succès, et Mme Magne a interprété 
en chanteuse de grand style et de sa voix 
chaude et vibrante, la « Toussaint » de La-
côme, et « Aux morts pour la patrie » de 
notre jeune compatriote Louis Beydts, qui 
lui-même accompagnait .son œuvre au 
piano. 

Au début du spectacle, l'orchestre avait 
exécuté lu « Marseillaise » et le chant na-
tional du Monténégro. S. M. le Roi Nicolas, 
aujourd'hui notre hôte à Mérignac, invité 
à assister à ia représentation de 1' « Arté-
sienne », a répondu à ce témoignage de 
respectueuse sympathie en se faisant repré-
senter par M. le générai Gvozdenovitch et 
MM. les commandants Lyoumovitcb et ïo-
manovitcb, se? aides de camp. 

M. Rarnarony, dans un entr'acte, a sou-
haité aux représentants de Sa Majesté la 
bienvenue et les a priés de transmettre au 
souverain, avec les remerciements du co-
mité de l'hôpital et du comité de l'œuvre 
des blessés au travail, l'expression des sen-
timents dont tous les cœurs étaient péné-
trés pour son héroïsme, avec l'espérance de 
la victoire prochaine qui rendra a l'exilé 
son royaume. L'allocution de M. Rarnarony 
a été vigoureusement, applaudie. 

M. le général Gvozdenovitch a répondu 
en quelques paroles émues que l'assistance 
a également saluées de longs bravos. 

C. P.  * 
Récital de Musique moderne française 

Le récital organisé par Mme Magne, au béné-
fice de la fondation de Caillavet, et consacré 
à la musique moderne française, aura lieu le 
16 mars, à trois heures et demie, dans les sa-
lons de l'hôtel de Bordeaux. Au programme: 
«la Damoiselle élue», de Debussy, et les meil-
leures compositions de Guy Ropartz, Déodat 
de Séverac, etc. 

Mme Magne, -toujours dévouée aux institu-
tions artistiques de Bordeaux, consacrera la 
première partie de ce récital, avec une excel-
lente interprétation, aux œuvres des artistes 
bordelais : 

Louis Beydts, Ermend Bonnal, J.-P. Brunet, 
W. Chaumet. R. Chauvet. Gangneux - Grand-
ville, I.ambert-Mouchague, R. Làparra, L. Mo-
reau, J. Nouffuês, P. Rousseau, Samazeuilh, 

Sarreau, M. Stevens, F. Vaubourgoin, etc, 
3rix des pinces : 3 fr.. 2 fr., 1 fr. Billets en 

vente chez les marchands de musique. 

PETITE CHRONIQUE 

Disparition. — Le jeune Castaing, qua-
torze ans, domestique dans un restaura ul 
de la rue de la Devise, a quitté cette place, 
vendredi matin, et n'y a plus reparu depuis, 
ni chez sa mère, domestique, cours de l'In-
tendance, 48. 

Mort subite. — M. Pierre Haizaguer, trente-
trois ans, manœuvre, domicilié en garni, rue 
Kléber, qui n'avait pas été vu depuis deux 
jours par le patron du garni, a été trouvé 
mort samedi après-midi dans sa chambre au 
milieu d'une mare de sang. M. Malzac, com-
missaire de police du 10e arrondissement, 
assisté d'un docteur, a attribué son décès 
à une hémorragie pulmonaire. 

On a volé : Un sac à main renfermant une 
somme de sept à huit francs, un trousseau 
de clés et divers papiers, samedi matin, sur 
un prie-Dieu, dans l'église Notre-Dame, au 
préjudice de Mlle Blanche Ferrière, domi-
ciliée rue Blanc-Dutrouilh. 

— Un portefeuille renfermant soixante-dix 
francs, samedi soir, sur Mme Cléo Froger, 
voyageur de oommerce, au moment où elle 
se disposait à prendre le tramway à la sta-
tion de la place Gambetta. 

Une tentative de vol a eu lieu, dans la nuit 
du 9 au 10 courant, dans le débit de bois-
sons tenu par M. Georges Maintien, rue d'A-
rès. Des malfaiteurs inconnus, h l'aide de 
fausses clés, ont pénétré dans de couloir île 
la maison, se sont introduits dans la salle 
du débit en fracturant le carreau d'une 
porte vitrée, ont fouillé tous les tiroirs, daui; 
lesquels ils n'ont rien trouvé, et ont essayé 
de fracturer un appareil à sous, dont la 
chute sur le parquet a réveillé le débitant. 
A la vue de ce dernier, les malfaiteurs ont 
pris la fuite. 

On a arrêté: Victor S..., quarante-trois ans, 
manœuvre, sujet espagnol, pour vol de 1 kil, 
700 de café vert et de 13 oranges, samedi, 
vers midi, sur les tpmis. Victor S... a pré-
tendu avoir ramassé lo café auprès d'un na-
vire en déchargement et avoir reçu les oran-
ges d'un charretier. 

— Joseph G..., seize ans, manœuvre, cours 
Merlin, à Talence, sur mandat d'arrêt du 
parquet de La Réolè, pour vol. 

Société des Artistes girondins 
et du Suô-Onest 

Lundi 13 mars commencera, dans la vi-
trine de M. Grézv, 3, cours de Tourny, l'ex-
position des œuvres destinées à la réparti-
tion par le sort entre les membres souscrip-
teurs. 

Le tirage en aura lieu très prochainement. 

Des Sous-Marins ennemis perdus 
dans la Mer de Marmara (?) 

'Athènes, 12 mars. — S'il faut en croire des 
Brecs arrivés de Constantinoplc, plusieurs 
^ous-marins ennemis se sont perdus dans la 
tner de Marmara et aux Dardanelles, parce 
que des mines turques avaient été mal pla-
cées; le commandement allemand a ordonné 
de rechercher toutes les mines turques et 
d'en débarrasser complètement la mer de 
Marmara et les Dardanelles, afin de procé-
der à de nouveaux placements qui seraient 
dieux choisis. 

11 i ~—— 

itats-Unis_el Mexique 
les Troupes mexicaines 

enîreraïout <OÏ Etais-Unis 
Washington, 12 mars. ~ Le général Car-

ranza a demandé* l'arutorisation pour les 
Jroupes mexicaines de poursuivre les bandes 
du général Villa jusque sur le territoire des 
Etats-Unis. 

Comme il y a peu de chance que ces ban-
des se réfugient sur le territoire des Etats-
Unis, les fonctionnaires américains seraient 
disposés à accorder cette autorisation, afin 
de ne pas risquer une rupture avec le ger.é-
tal Carranza, 

Mesures de Rigueur 
au Mozambique 

Beira, 12 mars. — Tous les sujets alle-
mands ont été Internés, les vaisseaux et re-
morqueurs allemands réquisitionnés. 

L'Allemagne voudrait kpressiooDer 
.'Opinion snd-améncaiae 

Londres, 12 mars. — Le ministre du Por-
1 tugal à Londres a fait savoir a l'Agence 

Fteuter que, d'après lui, lo but principal de 
l'Allemagne, en déclarant la guerre au Por-
tugal, a été d'impressionner l'opinion sud-
américaine et d'indiquer que l'Allemagne 
montrerait son ressentiment davant tout ac-
te semblable à celui du Portugal qui serait 
commis par 163 gouvernements sud-améri-
cains. 

Parlant des rapports entre l'Allemagne et 
le Portugal pendant ces derniers mois, le 
ministre'a dit que l'Allemagne n'a jamais 
expliqué ni excusé l'incursion de ses troupes 
dans le territoire d'Angola, mais qu'elle a 
toujours considéré le Portugal avec suspi-
cion comme étant l'allié le plus ancien de 
l'Angleterre. , „ , 

Dès le début de la guerre, le Portugal a 
expliqué clairement quelle était sa situation 
à l'égard de l'Angleterre comme allie : 

«Nous n'avons jamais fait de déclaration 
de neutralité, a ajouté le ministre, et notre 
acte est parfaitement lésai, n 

Spectacles de la Semaine 
APOLLO-THEATKE. — Vendredi 24, samedi 25, 

dimanche 26, Eve Lavallière dans « les Deux 
Vestales ». 

THEATRE DES BOUFFES. _ Samedi 18, diman-
che 19. «Surcoût», de R. Planquette, avec 
Franz Caruso et Alice Kervan; le 25, «la 
Petite .Mariée »: le 1er avril, » Boccace », avec 
Mme Tariol-Baug-é. 

THIÎATKE-FRANÇAIS. - Lundi 20, au profit de 
l'Œuvre du Souvenir de la France à ses Ma-
rins, « Sapho ». avec Rég-iria Badet et Marié 
de l'Isle. — Dimanche 19 mars, matinée po-
pulaire d'opéra-comique avec ■ le Barbier de 
Séville ». Interprétation exceptionnelle. 

Location ouverte pour tous Ces spectacles. 
EXPOSITION DES TIÏOPIIEES DE GUEUItB -

Ouverte tous les jours, de neuf heures du 
matin à cinq heures du soir. 

E ABNT-f»ÏÎO<JET-Cïr>aE/VlA 
LUNDI 13 MARS 

Une mag-niflque comédie dramatique en qua-
tre parties : «le Secret du Phare», comportant 
des vues admirables, figurera au nouveau pro-
gramme avec: «l'Enfant veille», charmante 
comédie sentimentale; «Do, Ré, Mi..., boum», 
film comique; «la Journée du Pécheur», et de 
nouvelles Actua)ilés fort Intéressantes. I.e nou-
vel épisode des « Mystères de New-York » est, 
comme de coutume, ajouté en fin de pro-
gramme. 

Sitnatlon -erérale du 12 Mars 

Bureau central météorologique de Paris 
Des gluies sont tombées Sur l'ouest de l'Eu-

rope 
Nice 

France, on a recueilli 39"/" d'eau à 
34 à Toulon, 28 à Marseille, 18 à. Lyon, 

16 à Besançon, 7 à Belfort et à l'île d'Alx. 5 à 
Bordeaux, S au Havre, à Lorient et à Nancy, l 
à Paris, 3 d'eau de neige au fort de Servance. 
Ce matin, le temps est généralement nuageux 
ou brumeux. On signale de la pluie à Cher-
bourg. 

La température a monté dans presque toutes 
nos régions. Le thermomètre marquait ce ma-
tin au puy de Dôme lo à Belfort et à Paris, 2 
au Mans, 3 au Havre, à Nantes, au fort de 
Servance et à Calais, 5 à Brest et à Lyon, 7 à 
Clermont-Ferrand, 8 à Bordeaux, U à Biar-
ritz, 13 à Marseille et à Alger. 17 à Malte. 

En France, des averses sont probables, avec 
temps un peu froide dans le Nord: tempéra-
ture voisine de la normale dans le Sud. 

Théâtres et Goneerts 
Apollo-Théâtre 

TOURNÉE CH. BARET 
MADEMOISELLE DE LA SEIGLIERE. comédie 

en quatre actes, de Jules Sandeau 
M. de Féraudy, de la Comédie-Française 
Après l'incarnation puissante, d'une vé-

rité cruelle et touchante, de l'homme d'af-
faires Isidore Lechat, M. de Féraudy nous a 
montré, dans la matinée de dimanche, la 
souplesse de son beau talent en prêtant au 
personnage de des Tournelles, de « Mademoi-
selle de la Seigllère», les ressources infinies 
de son jeu riche de naturel, de bonhomie 
sournoise, de malice préméditée. La rondeur, 
la simplicité matoise, l'esprit cauteleux du 
robin sont traduits à miracle. Le succès de 
M. de Féraudy a été complet et retentissant. 

La pièce a gardé tout son charme et toutc 
sa finesse. Les rôles sont presque tous bons, 
et Mlle Suzanne Demay, dans fatmable héri-
tière; M. Malavié, dans le séduisant étour-
neau qu'est le marquis; M. Teste, dans Ber-
nard Stamplv; MM. Béai, Prévost et Mme 
Boulanger ont donne la couleur juste et dé-
licate à leur interprétation. 

P. B. 

M. et M»10 G.Aud'huy 
et leur fils, M. et Mme 

Uuzié et leurs filles, M et M"» Jean Aud'huy 
prient leurs amis et connaissances de leur Taire 
fhonneur d'assister aux obsèques de 

tflrat veuve Justine BUZI£, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront Heu mardi li courant, hospice Pellegrin, 
ft une heure un quart, d'où le convoi funèbre 
partira h une heure trois quarts. 

AVIS DE DÉCÈS M««« veuve Aniédée Ba-
dllle, MU» M.-M. Ba-

dllle. M Jean Badille, M. et Mme D. Popp et 
leurs enfants, MUee Marie et Caroline Badille, 
M. et, Mme J. de VIvie de Régie et leurs enfants, 
M et Mme x. de Vivle de Régie et leur fils, M. 
et Mme ch. de Vivle de Régie et leurs enfants, 
Mme veuve Thévenard, M, et Mm» J. do Vivle de 
Régie, M. et Mm» LtfbrouSse, M™ veuve F. La-
pène, les familles Terras. Mourard, Libaudière. 
Lamothe, Godet. Lechat, Lauron, J. de Vivie de 
Régie, Lapène, P. Caries ont la douleur de faire 
part h leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Amédée-Charles BADILLE, 
capitaine au 809» régiment d'infanterie, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
fait prisonnier le 28 août 1914 et mort héroï-

quement pour la France le "!0 août 1914. 
Priez pour lui ! 

Il ue sera pas envoyé de lettres de faire port, 
le présent avis en tenant lieu. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme A. Beau, M. et Mme E. Paiat, M. et 

Mme Ch. Sandié, M. et Mme H. je Léon, M. E. 
Beau remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuva H. BEAU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à dix heures le mercredi 15 cou-
rant, dans la basilique Salnt-Seurin, sera of-
ferte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes JuniDret générales, ltl,e Alsace-lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Louis Gourreau, Mue E. Gourreau, en re-

ligion sœur Saint-Jean, de l'Ordre des Ursuli-
nes; Mues Rosalie Gourreau et Agnès Gourreau, 
M. Joseph Gourreau, Mu» Noéml de Jaurias, M. 
et Mme Aubin de Jaurias. Mme veuve Dereix de 
La Place et ses enfants. Mme veuve Pierre de 
Jaurias, M. et Mme Marcel Palfray, M. et Mme 
René Palfray et leurs enfants. M. et Mme x. 
Arnozan, les familles Chaperon de Jaurias, 
Pery, Arnozan, Giard de Teissières remercient 
bien sincèrement ies personnes qui leur ont-
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

MUo Marguerite-Marie GOURREAU, 
et qui leur ont donné des marques ds sympa-
thie, et les informent qu'une messe sera dite le 
mardi 14 mars, à huit heures, dans l'église de 
Pessac. pour le repos de son ame. 

La famille y assistera. 
L. Larme, pompes funèbres de Pcssae. 

ANNIVERSAIRE % 
mars fi Notre-Dame seront pour le repos < 
l'âme de 

M. Louis-Edward CAILHAVA. 
La famille assistera à celle de dix heures. 
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FOOTBALL ASSOCIATION 
La Coupe des Alliés 

Rennes bat Bordeaux par 2 buts à zéro 
Au Parc des Sports de Mérignac, devant un 

assez nombreux public, le Stade rennais U. 
C. a triomphé de la Vie au Grand Air du Mé-
doc par deux buts à zéro. Cette partie, qui 
comptait pour la Coupe des Alliés (4e tour) 
fut intéressante dans l'ensemble malgré un 
terrain très glissant. Les visiteurs avaient dé-
placé leur grande équipe, qui marqua deux 
buts (1 penalty par Scoons et un goal par Le-
clerc) en première mi - temps. Les Médocains 
ne purent, remonter ce score dans la seconde 
partie du match. 

L'équipe de Rennes, plus lourde que celle de 
Bordeaux, fit une très bonne partie. Elle fut 
beaucoup plus homogène, aussi vite, et joua 
surtout avec plus d'ardeur et de précision que 
le team vert et bleu. Sa ligne d'avants fut la 
plus faible du onze, mais cependant ses ef-
forts étaient bien coordonnés; les demis fu-
rent bons, avec une mention spéciale pour le 
capitaine Scoons;des arrières, Butferfutle meil-
leur, et le goal fil une excellente exhibition, 
souvent peut-être favorisée par la chance. 

Les Médocains ne nous ont pas paru être 
dan Ui; x». jour Ils brillèrent par leurs in-
dividualités plu* que par leur jeu d'ensem-
ble: on sentait qu'il leur manquait un joueur 
pour les diriger ete ce joueur c'était un demi-
centre. Le leur, en effet, sans être mauvais, 
fut faible. Les avants auraient pu sauver 
l'honneur et même égaliser, mais H est juste 
de reconnaître qu'ils jouèrent souvent de 
malheur; Kiefer fut le meilleur de la ligne; 
les demis ne nous ont, pas paru à la hauteur 
de leur tâche, sauf Edouard Gasqueton; des 
arriéres, Chafik Saleh fut le meilleur, et le 
goal fut bon. Arbitrage très discuté. 

MOUVEMENT 00 PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 12 mars 
Montés en rade : 

Texas, st. fr. c. David, de New - York. 
La-Rochelle, st. fr, c. Dusseau, de St-Nazalre. 

BLAYE, 12 mars 
Mouillé sur rade : 

Oriflammes, st. ang., c. X..., de New York (aveo 
pétrole). 

PAUILLAC, 12 mars 
Montent : 

Margaux, st. fr., c. X.. , de Dunkerqus. 
Castro - Allen, st. esp., c. X., d'\ngleterre. 
Thetis, st. ang., c. X., de Garston. 
Dipton. st. ang, c. X..., d'Angleterre. 
Thérèse et-Marie. st. f r, c. X .., du Havre. 
Amiral-Rigault-de-Genouilly, st. fr., c. X..., de 

la Plata. 
Aux appontements : 

Ville-de-Marseille, st. fr., c. X..., de la Méditer-
ranée. 

Allie, st. ang.. c. Billliam, de Bordeaux. 
Rade de montée : 

Hundwanco, st. norv., c. X..., d'Angleterre, 
Ariel, st. suéd., c. X..., d'Angleterre. 
Dipton, si. ang., c X..., d'Angleterre. 
Sara, st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Tystlando. st. norv.. c. X..., d'Angleterre. 
Chassie-Maersk, st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Liniwood. st. ang., C. X.... d'Amérique. 
KnuthilJ st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Aller-W.-Selmer, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 

ETAT CIVIL 
. DECES du 12 mars 

Veuve Mingêrs, 70 ans, rue Lachassàigne, 40 bis. 
Veuve Prévôt, 72 ans, rue de La Teste, 3ti. 
Veuve Clarac, 74 ans, rue Terre-Nègre, 100. 
Veuve Andrieux, 76 ans, rue Jean-Soula, 79. 
Veuve Paix, 81 ans, rue Judaïque, 181. 
Dominique Pécoste, 83 a'nS, rue BartKla, 84. 

Décès militaire : 
Léandre Bayard, 38 ans, soldat au 137e terri 

torial. 
 «V/N/SyN/" 

Teinturerie ROUCH0N, Deuil. Tél. 15.10 

THÉ QHAWBABP ̂ xtit18 
4* 2È §&W2Ê c:LA PLUS PURE' LA PLUS ACTIvT 
%MS9M Cld des EAUX PURGATIVES NATURELLES 

VIGO. — Arrivé : 
9 mars, st. fr. La-Navarre, de Saint-Nazaire. 

DAKAR. — Arrivé : 
S mais, st. fr. Amiral-Fourichon, de Bordeaux* 

St. fr. Garonna, de Bordeaux. 
BUENOS - AYRES. — Arrivé : 

8 mars, st. fr. Pampa, de Marseille. 
BA1HA. — Arrivé : 

9 mars, st. fr. Ltger, de Bordeaux. 

Revue de Sa Semaine 
Bordeaux, li mars. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Durant toute la semaine écoulée, la 

température n'a guère été favorable aux tra-
vaux agricoles; le froid rigoureux qui sévit 
dans certaines régions ne facilite pas la prépa-
ration du sol aux semailles de printemps; le 
mois de mars va, il faut l'espérer, rétablir la 
saison, et déjà le soleil paraît annoncer un 
heureux changement. 

Nos marchés de province sont toujours à la 
fermeté; cette situation est due à l'activité de 
la demande, et surtout aux difficultés toujours 
très grandes des transports roulants. Dans 
certain département producteur, la culture 
no peut plus livrer ses blés à la meunerie et 
doit les réserver pour les réquisitions; d'un 
autre cûté, le ravitaillement civil ne peut arri-
ver à satisfaire aux demandes, non pas que la 
marchandise fasse défaut, toutes les quantités 
pour atteindre la soudure sont assurées, mais 
les moyens de transport sont extrêmement 
difficiles. 

Il n'est pas douteux que.cette crise des trans-
ports sera tournée avant longtemps, et qu'à ce 
moment-là, la marchandise plus facile à dé-
placer et pouvant affluer sur tous les centres 
de grande consommation, il n'y aura plus de 
prétexte à la hausse, et les prix reviendront 
a une base normale. 

On cote : Blés du Centre et du Poitou. 32 fr. 25 
â 32 fr. 50 les 100 kilos, départ; blés du pays, 
26 fr. 50 les 80 kilos, aus usines. 

Fari.-es. — La situation des farines reste In-
chan tée, et, en dehors de quelques affaires 
traitées par le commerce, la boulangerie est 
pourvue par les soins de la mairie et de la 
préfecture. 

On cote : Farines américaines ou anglaises, 
44 fr. 50 les 100 kilos logés, sur quai Bordeaux; 
farines du ravitaillement civil, 43 fr. les 100 
kilos logés, gares ou quai Bordeaux; farines 
premières de cylindres du Centre ou du Haut-
Pays, 44 fr. 25 à 44 fr. 50 les 100 kilos logés, ga-
res ou quai Bordeaux. 

Issues. — Le peu d'activité de la demande 
coïncidant avec une fabrication restreinte, a 
maintenu les prix soutenus, mais sans éléva-
tion. 

On cote : Son gros, écaille, 21 fr. à 21 fr. 50 
les 100 kilos; ordinaire, 20 fr. à 19 fr. 50; repasse 
fine, 23 fr. à 23 fr. 50; ordinaire, 21 fr. Le tout 
les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Maïs. — La tendance es6 toujours ferme. 
On cote : Roux Plata sur mars, 37 fr. les 100 

kilos logés, quai Bordeaux. 
Avoines. — Les offres sont toujours rares et 

le commerce a suspendu ses achats dans la 
crainte de voir une taxation inférieure aux 
cours actuels. 

On cote : Grises.du Poitou, 41 fr. à 41 fr 50 
les 100 kilos nus, gares Bordeaux; Bretagne gri-
ses, 40 fr. 5C à 41 fr. les 100 kilos, quai ou gares 
Bordeaux: avoine d'Espagne, 39 fr. à 39 fr. 50 
les 100 kilos logés, gare... Bord»aux. 

Orges. — Tendance faible dans la crainte de 
taxation. 

On cota : Orge du pays, 36 fr. 50 à S7 fr. les 
100 kilos, gares Bordeaux. 

Seigles. — Tendance meilleure, mais Indé-
cise, pour les même-» raisons de taxation. 

On cote : Seigle du pays, 30 fr. à 30 fr. 50 les 
100 kilos, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 
de 10,000 kilos comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

NOIX ET CERNEAUX 
Il n'y a plus de cotations pour les noix en 

sacs. 
On cote : Cerneaux en caisses, les 100 kilos : 

Extra, 260 fr.: extra petits, 270 fr.; Invalides, 
arlequins, 185 r. 

TARTRES ET DERIVES 

concentrer la vigueur du pied et la sève 
quelques yeux; d'autres sont mortes.. Les an 
droits où les apparences restent anormales sont 
assez nombreux; par conséquent, disent w 
pessimistes, on ne doit pas s'attend « V les 

récite bien abondante en 1916. M
 s

 sa!t-LU?e 

mais avec un arbrisseau auii v va£ ̂  3,a" 
vigne I Alors qu'on le croit à jamais ne?^ 
donne encore; aussi ne faut-il pas tro^ --- '. H 

les prophètes de malheur. on M7» ,r» 
à combattre les maladies crytogam?oues LT}VW 

que l'an passé, et donner toulTesâms ni6'1* 
S» PeUt"êtr8 P°u"°ns-nous teTfctfS; 

HERAULT 

ri^a^Sï a0^'„âXbrïuide 40 k * *• 

DE 
américain MILDEW. — Employer VAT.H 

nçain . Yankee ..àSelâï&L 
PLUS 

A lcools sur Place 
Alcools d'industrie. — Pour la H_ 

rendu sur qua.1 Bordeaux i . S'„J. ^ J10" 

tioT&sltS1* nUl' Par sulte ^ 
vier, 
à 738,884 
Pendant ttfepïïSÏS?? 

Pendant la même période 1P« imm»i.K« 

se sont élevées a 246 084 contre 47?30 ™H°™ 
augmentation de 198 954 nlre 47'1J0- 80111 eir 

chiffre' d£S«?gi\ ah
P
r^nraerce ont atteint 1* 

augmentaetio°n'8dl &'ltres œat™ 586'392' 
toVuref Pc°orn?îi0nfi<.rft-SOnt él6Vées a 82'580 hec-13.415 tie 69,16d' en augmentation d* 

Du résumé ci-dessus, il résulfp nue to* in portations ont couvert b en au de?? le défle* 
de production nationale, et que nos recoure™ . KS^S1 ceUes < 
hectolitre8 fabrloaMon P°«r 1916, i fr. 50 p« 

Rhums 
cesslvSn^Ia^arninique- T Marchandise «, cessivement rare. Prix nominaux, 180 à 190 fr. 

n Z & a Guadeloupe. - Pas de vendeur? 
Sf ™ d

n
e Ia Réunion. — Pas de vendeurs. 

Rhum Demerara. — Cours de 285 à 40(11 fr 
' Œ'dt ,°/

é
T ̂  « qu?' "on dédouané Rhum de la Jamaïque. - Cours de 300 à «m 

rtoa,n»C
n
s/heet0"tre de*ré <*ï quel, non S 

225 fr. 

Tout contribue à paralysor les affaires de 
cet article Une nouvelle interdiction de sortie 
pour les pays neutres suspend toute activité. 
La tendance est faible. 

On cote : 
Lfs cristallisation, le degré, de 1 fr. 40 à 

à 1 fr. 50. 
Tartre, selon rendement, le degré, de 2 fr 50 

à 2 fr. 65. 
Cristaux de tartre, le degré, de 2 fr. 75 à 

2 fr. 80. 
Crème de tartre, ies 100 kilos, 425 à 450 fr. 
Acide tartrique, les 100 kilos, 770 à 780 fr. 

METAUX 
On cote : 
Cuivre rouge, en planches, les 100 kilos, 520 fr. 
Cuivre jaune, en planches, les 100 kilos, 496 fr. 
Plomb, saunions, les 100 kilos, 110 fr. 
Plomb, tuyaux, les 100 kilos, 120 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 130 fr. 
7.inc laminé. Vieille-Montagne, les- 100 kilos, 

335 fr. 
Etain Détroit, les 100 kilos, 580 fr. 
Etain Harwey. les 100 kilos. 570 fr. 
Etain Banka. les 100 kilo^s, 580 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 350 fr. 

PRODUITS RÉSINEUX 
_ Londres. 11 mars. 
Essence de térébenthine. — Calme. - Dispo-

nible, 46 sh. 3/4; février-avril, 47 sh.; mai-août, 
47 sh.; septembre-décembre, 46 sh 

Résine. — Disponible, 21 sh. 3 d 

T
^\^J^^^3onrs de m T<U 

douané. 
Stock des rhums en douane. — Au 29 février ! 

vï?'«3Ue»«',6? hec
ft
toV G»adeloupe 205;^ 

tr».' i? ; R1«n]?nv' a Ensemble, 1.633 hectoIP très, contre 10.341 hectolitres l'an dernier. i 
Fort-de-France (Martinique). — Par arrêté dit ^ 

frouverneur de la Martinique du 1! Janvie* 
916 («Journal officiel» de la Martinique du 

la janvier dernier), toutes les usines et nabi-
tations sont réquisitionnées de I? % (dôuz* 
Hollî "5?nt) de 15?/ PXnf,"ctlon rhummière pen. riant l'année 1916. Cette réquisition réduira 
LaJ „aiî Vf Quantités vendues sur la campa. 

m
réfJ™?s^,ort< des/hunis de 'a colonie sur b» métropole devient de plus en plus difficile Un 

nombre considérable de fûts reste sur les quai» 
de Fort-de-France, faute de pouvoir être em-
barqué sur les steamers de la Compagnie Gé-
nérale Transatlantique, qui n'a pas à sa dis. 
position les unités suffisantes pour assurer U 
transport rég-ulier des sucres et des rhums 

Il en est de même à Saint-Denis (Réunion), 
où une grande quantité de fûts séjourne déi 
puis plus d un an aux docks, faute de pouvoir1 

être embarquas pour la France. 1 
Cette situation anormale, imputable aux né. 

cessités de la guerre, rend les transaction» 
commerciales très difficiles. Mais le commerce 
comprendra que le retard apporté aux Impor-
tations des rhums est dû à des impossibilité!» 
majeures que les Compagnies de bateaux s'ef. 
forcent d'ores et déjà de diminuer dans la me-
sure du possible. 

DUNKERQUE. - Arrivé : 
10 mars, st. dan. Alster, de Bordeaux. 

NANTES. - Arrivé : 
10 mars, st. fr. La-Dives, de Bordeaux. 

MARSEILLE. — Arrivés : 
9 mars, st. fr. Mingrelie. du Maroc. 

St. norv. Nordhavet, de Gaiveston. 
St. fr. Eugène - Péreire, d'Alger. 
St. fr. Flandre, de Bougie, 
St. fr. Mansoura, d'Alger. 
St. ang. Itonus, de Sydney. 
St. jap. Taki - Maru. de Sh.angin.al. 
NEWPORT. — Arrivé : 

9 mars, st. ang. Wandby, de Bordeaux. 
CARDIFF. — Arrivés : 

9 mars, st. norv. Skog, de Bordeaux. 
St. ang. Thermidor, de Salnt-Nazaire. 
St. fr. Sahel. de Bordeaux. 
PORT - TALBOT. - Arrivé : 

9 mars, st. esp. Cosme, de Bordeaux. 
BARRY. — Arrivé : 

9 mars st. belge Euphrates, Georges-f Isîiev, 
Bordeaux. 

do 

CHRONIQUE VINiCOLE 
Bordeaux, 12 mars; 

La «Feuille vinicole de'la Gironde» publie 
les notes suivantes : 

«Nous constatons encore aujourd'hui le cal-
me des achats en vins rouges. Par contre, si-
gnalons une grande activité en vins blancs. Il 
semble qu'en ces sortes, tout sera passé avant 
longtemps dans les mains du commerce, en ce 
qui concerne les qualités de 800 à 1,000 fr. le 
tonneau logé. Sur place, de nombreuses ven-
tes ont eu lieu, notamment en vins en bou-
teilles. 

«Entre 1,200 et 2,500 fr. le tonneau, on cite 
également plusieurs affaires. 

» Ventes signalées : 
» Vins blancs. - 1912 et 1913, S Bare, Duoos, 

Loupiac; 1913, château Loupiac-Gaudiet, M"»« 
Dezeimeris. Loupiac; 1913, château Perron, 
Roaillan; 1913, Mme Patachon, Saint-Pey-de-
Langon; 1912, 1913, 1914, cru Pê-de-Bayle-Ma-
gence. baron de Montchenil. Salnt-Pey-de-Lan-
gon ; (914, clos d'Uza, Saint-Pey-de-I.angon ; 1914, 
château La Rame, Sainte Croix-dn-Mont; 1914, 
château du Pavillon Sainte-Croix-du-Mont; 
1914. château Doisy. 2e ciu. Barsac; château Cli-
tnens, l°r cru Barsac; 1913, château Suau 2» 
cru Barsac; 1914, Trémontant, Loupiac.» 

Dans la Situation vinicole du «Moniteur vi-
nicole», nous lisons : 

«Pour l'instant, il semble qu'un arrêt se soit 
produit dans la hausse que nous n'avons cessé 
de signaler depuis des semaines. Les prix des 
vins du Midi varient entre 70 et 76 fr. pour les 
rouges de qualité courante, titrant de 7 à II"; 
ce n'est que pour des sortes tout h fait excep-
tionnelles qu'on a dépassé ce taux et monté 
jusqu'à 80 et 85 fr. l'hectolitre, nu, à la pro-
priété. Les blancs restent moins en faveur, do 
70 à 75 fr. Ce sont surtout les vins rouges que 
demandent nos «poilus» sur le front; ainsi 
s'explique cette différence, alors qu autrefois 
les vins blancs faisaient prime. . 

»Sur les autres marchés, tous les vins ordi-
naires ont des cours allant de parité avec ceux 
du Midi; toutefois, certains détenteurs espè-
rent encore des prix plus élevés et ne veulent 
pas vendre. Cependant, par ailleurs, un léger 
tassement semble se produire 

»A la vigne, les travaux sont assez avancés. 
La taille se poursuit et même se termine par-
tout tant bien que mal. Nous l'avons déjà dit, 
le bois se présente d'une façon plut6t médiocre 
là où le dilrtew a le plus durement sévi 1 an 
passé. Nombre de souhes sont faibles et on a 
dû écourter sérieusement les sarments pour 

FAT E 
ET MALADIES DES VOIES 

L'homme souffre et meurt par son apea-
reil urinaire et, particulièrement, par la 
prostate, beaucoup nlus que par n'importif 
quel autre organe. Ù n'existe pas de mala-
dies entraînant des conséquences aussi pé-
nibles et désastreuses, tant au moral qu'au 
physique. Or, il est parfaitement prouvé au-
jourd'hui que les maladies urinaires les plu» 
invétérées et les plus «raves (hypertrophie 
de la prostate, prostatite, urétrite, cystite, 
goutte matinale, filaments, rétrécissements! 
inflammation, congestion, engorgements, 
besoins fréquents, infection, rétention, etc), 
sont guéries radicalement et définitivement 
sans interventions dangereuses, sans opé-
ration, par la nouvelle et sérieuse méthoda 
du Laboratoire Urologique de Paris. Cette 
nouvelle méthode scientifique, extrêmement 
efficace et tout à fait spéciale, possède una 
puissance curative profonde de beaucoup 
supérieure à tout ce qui a été fait jusqu'à 
ce jour pour la guérison de ces redoutables 
ci,rru<_fifi-vi.io. mil. <UI_/IIHU II oui uuicui a. une W 
ritable guérison complète et définitive, rouf 
en étant absolument inoffensive et facile* 
ment applicable par le malade sans perte 
de temps. Rappelons crue le Laboratoire 
Urologique de Paris, 8, rue du Faubourg-
Montmartre, répond gratuitement à toutes 
les demandes de consultations qui lui sont 
adressées par lettres détaillées. 

La pins ancienne Marque Française 

RACAHOUT 
des ARABES 

DKLANORKNlKR 
Le meilleur déjeuner du matin pour les 

JSn.fa.nt 3. les Con valesceuta, les VieiJZsj-ds. 
Dans toutes les Pharmacies et Epiceries. • m 

POILS et duvets détruits radicalement 
pu 11 CREME EPILATOIRE PILO Bg 
Effet garanti. Le Jlacon 4 francs /oq 
DULAC, Ch'MO"», Av.St-Ouea, Part* 

iTôux 
^OPPRESSIONS 

te Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON* 

Alhambra- i héâtre 
WERTHER 

Le rôla idei 'Charlotte, dans l'opéra de 
Massenet, demande, pour être bien inter-
prété, une sensibilité profonde, des accents 
émouvants, une grande vérité d'expression. 
Il faut donc que l'artiste à qui il est confié 
joigne à uns vive et pénétrante compréhen-
sion du personnage, les qualités séductri-
ces de la voix. 

Mlle Calvet, qu« les directeurs de l'Ai-
hambra faisaient entendre dans ce rôle, 
pour la première fois à Bordeaux, a vu 
sa Renouveler Ifl succès qui l'avait nccueillle 
sur d'autres scènes. C'est dire qu'elle a fait 
preuve, à un très haut degré, des mérites 

CONVOIS FUNEBRES du 13 mars 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 7 h. 45, Mme veuve J. Andrieux, 
rue Jean-Soula, 79. — 8 h. 45, Mme veuve A. 
Mlngers, rue de Lachassàigne, 40 bis. — 9 h. 
45, vicomtesse J. Vigniad, rue Rodriguc-Pé-
reire, 24. ^ 

Sacré-Cœur : 8 h. 45, M. P. Marmiesse, rue Bu 
chou, ï8. , . 

St-Nicolas : 1 h. 45, Mme M. Riu, rue Bélair. 3. 
St-Ferdinand : 1 ï. 45, M. 0. Pécoste, rue Ba-

St-Remy :' 2 h., M. A. Favler, rue Achard, M. 
Convoi militaire: 

10 h. 45 : M. L. Bayard, cours Victor-Hugo 
(lycée). 

Autres convois : 
7 h 45 : M. J.-E. Redeuilh. rue Judaïque, 181. 
9 h 30- M. H. Gerbaud, rue Rosa-Bonheur. 62. 
2 h 30 : M. B. Delboscq, hôpital Saint-André. 
4 h'. : Veuve J. Ménard, rue Terre-Nègre, 95. 
4 h. : M. F. Delage, rue Judaïque, 181. 

— . -VAA/V 

GÛHVOI FUNÈBRE 
Gilbert Favier et leurs enfants, M=><> veuve Bau-
douin, M. et M» G. Baudouin et leurs enfants, 
M. et MDolannoy, M. et M«>» Deltleux et 
leurs enfaDts, M. et M"»e Faveresse, M. Arthur 
Lechlen, Mm» veuve Detane et ses 81s. Mm» veuve 
Louis Lagrange et ses fils, ies familles La-
grange, Chaperon, Houlard, Thomas et Mari-
sencau prient leurs amis et, connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Augustin FAVIER, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
oncle, grand-oncle et cousin, qui auront lieu 
le lundi 13 courant en l'église Samt-Remy. 

On se réunira à une heure et demie à la mai-
son mortuaire, 14, rue Achard, d ou le oonvol 
funèbre partira à deux heures du soir. P. r. 

Bureau des Domaines de Bordeaux1 
Rue Sainte-Catherine, 102. 

VENTE DE CHEVAUX 
Le lundi 20 mars 1916, à 10 h., 

sur le terre-plein du quai Sain-
te-Croix, à Bordeaux, il sera pro-
cédé par le Receveur des Domai-
nes à la vente aux enchères de: 

7 Chevaux réformés 
au 58» Régiment d'Artillerfe, 

portant les matricules : 6621 — f,m - 6639 - 6395 - 635i - 25547 
et 6852. 

Prix payable comptant, S % 
en sus. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voïtaire. 7 

Le mardi 14 mars 1916, à 1 h. 1/2, 
il sera vendu aux enchères: lits 
et couches, armoires à glace et 
autres, piano, salon, commode, 
salamandre, fourneau-cuisinière, 
tables, sièges, vais6elle. ustensi-
les divers, etc. 

Au comptant, 5 % en sus. 

W FOORÉTSE^S: 
Mr noble reconnaît, enf. naturel 

qui hériter, gr. fortune et ti-
tre. Château,l9,av.Tranchée,Tours 

AISON J. MAURIN 
RBCLA 

TRUITE S U'MO.\Ki: extra, la boite de 600 gramme» environ, 1 fr. 15. 

VENDRE ■ 1» A Bordeaux-Bastide, quai Deiehamp, 45, lieux ter-
rainsr *,50U met. et t,500 met., pouvant convenir a industriel!, 

,. ï»a Kouliac, prêt Bordeaux, propriété de rapport, '29 bectaies. 
S'adrester à M. MJPOKT, 46, rue Vital-Caries, à Bordeaux. 

AU DEM. p. Paris permutant se-
uil crSt, d'état-major 18» région. 
Ec. Cauchois,!,r.St-Sulpice.Parls. 

STOPPEUR 
mité 

retisse tout tissu 
déchiré, brûlé, 

Saulnier, rue d'Arès, 33. 

606 
VOIES URINAIRES. - l-a SYPHILIS ne guérit 

que par injéctioriî de KOO. CHnique Wassermann, 
rue Vital-Caries. 28> BORDEAUX. Guérison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

Teinturerie, 3, r. Lescure, Bdx 
_8inel.ATASTE.(Téi.l.s-37)f-
ïteplon^eage t' u»»u» en pièces 

L
lainesenèchev.,tainasetcontect. 
teints noir, marine, prune, etc 

Travaux pour confrères 

LEÇONS A0T0 rj; 
BURGALASSE, 190, r. Judaïque, B* 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUU.H06 

rue Guiraude, U. 
Machine! rotatfves MarinonL 

VIN EXTRA 
l'h« 11, r.Peyn-oiinet O fl'l'h» 
ou. vrai' ots KOJïEtiif OU n». 

à la propriété 1913, 
1914. avec êtampe, 

11 tonneaux à vendre, 750 fr. le 
tonneau. Pressé. Bernard, bu-
reau du Journal, Libourne. 

CIDRE CASTER* 3, place Maucaillou 
ihojJQI, 

pmDC ACHETEUR désirant 
ulUliC traiter qu'avec proprié-
taire adresser offres dépôt de la 
«Petite Gironde», Castillon (G««). 

A VENDRE 

UénCPIII retiré avec sa tem-ntUCUin me dans vaste pro-
priété située sur le bord du bas-
nn d Arcac' on prendrait en 
pensi' n enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les s^ins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

honorables. Ecrire 
joarml Le Réveil, 

a bis. rue du Sénéchal, Toulouse. 
MARIAGES 

FERBLANTERIE ZIN-
1UERIE à céder de suit* pour 

cause de santé. S'adresser rue 
Ludovio-Tiarieux, 2, Angoulême 

BONNE et 

CONVOI FUNÈBRE \^enle\^& 
et Vignaux prient leurs amis et cormaissance* 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Marie FEYTEAU, 
leur mère, belle-nière, grand'mère, bisaïeule, 
tante et cousine, qui auront heu le mardi 14 
mars, a nuit heures, en l'église Notre-Dame de 
Talence , .,_„ 

On se réunira à la maison mortuaire, 253, 
cours Gambetta, d'où le convoi partira à sept 
heures trois quarts. . -

Il ne sera jpas fait d'autres invitations. 

EMPLOYÉ DEMANDÉ 
pour Sénégal, 11b. oblig. mili-
taires célibat., 24 à 32 ans, con-
naiss comptabilité et tous trav. 
bureau. Ec. Dagès, Ag. Havas, B* 

IUPB'UICIED chef fabrication 
INUCniCUn» huiles végétales 
et contremaîtres demandés. Inu-
tile si pas lu métier. Ecr. 177 A. 
Petit, 8, r. Nouvelle, Paris (IX»). 

Graisse alimentaire 
Extra, marque « Exquise » 

les 100 kil., fr. 185, franco gare. 
i. ROSSIGNOL, BORDEAUX 

Pstrrcs Ferro-CcrSiim 
Fabrication française, au cent 
et au poids, iînvoi échantillons 
contre 5 fr. mandat-poste TIS 
SIER, 20, rue Custine, Paris. 

PLAIES DE VARICES 
Guérison garantie. Dem. notice 
Pauly, 6, impasse Vignole, Bdx. 

RADI0SPRAY 
DESINFECTANT m EKCEUENCE 

f ASSAINIT 
NETTOIE TOUT 

DÉTRUIT TOUS PARASITES 
Concess™ et dêposltre; Gironde, 
II. frange, 49, r. de la Franchise, 
Bordeaux. Basses-Pyr., Radios-
pray, 5, rue Lormand, Bayonne. 

AUTO-LEÇONS 
BREVET GARANTI 

10, aven. Carnot, Caudéran.Bx. 

BARRIQUES neu-
ves fortes expor-

tation contenance 200 litres. — 
BAIUUUUES neuves bordelaises, 
225 litres. Fabrication irrépro-
chable. Bonnes conditions. Ecri-
re GRONDIN, bgr. <cPu Gironde «i 

GRAND CHAI campagne à louer, 
riverain. S'adr. bur. journal, 

A U FUMIER 10 CHEVAUX. 
■ • S'adr. 6, place Gambetta. 

A u jument alez., 6 a., 
■ ■ou voiture, douce, 1 m. 58. 

travail 
l m. 

DUFFAU • ROOY, à Bergerac. 

PONEY 1 m. 48, à vendre, 
cours de Tourny, 55. 

Mml GTCI I A reçoit toujours DI CLLH r. Tustal, 1, Bx. 

Demande tricoteuse aveo machi-
ne Jauge 6, 97, rue de Rlgoulet. 

DAME, exoel. références, garde-
rait enfants. Adr. bur. journù 

fraîches d'Ar-
OMbon, expé-
diées directe-

ment par le producteur: 10(1 très 
fjrosses, 4 f. 75; moyennes, 3 f. 75, 
rendues franco contra mandat 
d'avance xdrêssé à M. B. IVON, 
à La Teste (Gironde). 

MECANICIEN, conducteur de 
machine à vapeur ou de ml-

notérié dômande emploL M. LO-
PEZ, 17, place Meynard, Bordx. 

R££l! APF 40 ans' sans enfant, 
HIC 11 Mut. demande place: ma-
ri garde propriété, femme inté-
rieur. S'adr. Bureau du journal. 

Velours à Côtes 
Stock 10,000 m. gris et bleu. Ex-
pédition par ballot de 4 à 500 m., 
2 f.. 60 le mètre, pris à Paris. 
MARTEL, 33, Ch.-d'Antin, Paris. 
Coton hyd. l«r ch., 2 fr. 60 le ko. 

Jeune homme, 1.1 ans, demande 
place pour faire les courses. 
Chaœban, 53, r. de 1a Chartreuse. 

NOUS SOMMES VENDEURS 
huile do lin, colza, etc.; 

nous demandons des agents par-
tout, excepté Bordeaux. Ecrire 
avec références : Comptoir de 
Vente, 8, rue Nouvelle, Paris. 

ON DEMANDEES 
■48, cours de Bayonne. Références 

Chirurg.-dentiste Faculté Paris, 
diriger4 ou achéter» bon cabln. 

dentaire. Ec. William, Ag. Havas 

Achèter. piano ét. neuf. Marché 
s'abst*. André, 179, o. Balguerlo* 

AU DEM. des femmes p. travail 
VW facile 7, chem. de La Sauve* 

DlEMÂNDT^aï^^ 
monter bicyclette 28, rue Buhan. 

JtnnRENTIE usine payée en 
nrr rentrant demandée par la 
Teinturerie E. ROUCHON, 15, 
rue de la Benatte, Bordeaux. 

M A PUIIIE écrire Underwood, 
mnuninC état neuf, à céder 
très bon prix, 52, allées Tourny. 

A VENDRE bicyclette <t Elvish » 
W absolument neuve, jamais 

roulé, cause départ, 110 fr. S'adr. 
Garnuctiot, 3, r. da Galetnbert, B" 

AU nCMANDE comptable ex-
UI1 UkiTI périmenté pour mai-
son transit. Ecr. Alem, Havas. 

PENSION demandée par dame 
anglaise dans famille honora-

ble. Répondre avec conditions 
à David, Agence Havas. 

dés. achet. dynamo c» con-
tinu, 110 volts et environ 150 

«pères.' Ecr,>|ence
M

Fra
L
nco

; 
Anglàlse, 1. rue 

ON 

EMPLOYÉ DE BUREAU. libéré 
"obUg militaires, dem. emploL 

bonnes références. Adr. bur. ]U 

nu nEMANDE valet de chambrf 

ON DEMANDE SSÏT». 
nie , ajusteurs, 71, r. Fondaudègd 

•KAAnit le 6 mars: 2 taureau* EGARE noirs, un aveo , cica-
trice jambe de derrière droite, et 
une génisse noire, âgée envlrojf 
deux ans. - Prière d'aviser^ 
ARDOUIN, au cours du Médoo» , 
no 60, à Bordeaux. j 

. d'oreille» ra-
tant. Rapporter_57, ru 

jaaa-Soulif Bonne xé— 
PERDU r *-


